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| La crainte TR « gouvememient des ; es » 








du Conseil constitutionnel 


«Votre. attitudé à: Pégard du Conseil constitutionnel 
est. inadmissible », a déclaré ce vendredi 8 août en Jin de 
matinée M. Rolend Dunias, s'adressant à la majorité, Le 
député socialiste de Dordogne. prenaït la parole à l'Assem- 
blée nationale à l’occasion d'un nouveau débat de censure. 
Les socialistes -avaient .en effet déposé une motion de 
censure après le recours par le gouvernement à l'article 
49-3 de la Constitution dans la discussion du projet de loi 
| sur la liberté de la communication Ce texte prévoit 
notamment la vente de TF1 à des intérêts privés. 


Le Conseil coñsititionne est de | qui est le ministre de la Lois, à don 
| nouveau au un important ner leur avis sur cette 
pébat poli ia, Dans ‘Ces critiques, 


Ne diplomatie 
Preuve 


depuis quelque : temps : d’une 
nouvelle . C'est 


cesaus démocratique, qui s'est 


plus on plus isolés. 


donnent souvent lieu à des 
échanges et à des rencontres qui 
ne 56 limitent heureusement plus 
à l'exposé de recettes sur les 
marines de répression respec- 






ques ont délà, dans des |. 
domaines divers, donné des | 






et d 
| laisse ‘aussi enten 


f : 
RS ee 





. pourrait 
devenir un Marobé. commun 
latino-sméricain, De. même, le: 
Mexique était, ces derniers | , 

d'une _confärénce 





É Fan doc de dar ei 
- tre sièges qu’il leur suffirait 
‘s'assurer le contrôle du' Sénat, 
L - c'est-à-dire de l'ensemble du 
fe ANNEE : succède à Congrès, puisque le moroaité dont 
l'euphorie. L'Amérique est désor- ïls disposent à la Chambre n'est 
mais saisie de doute sur la bonne - pas menacée. La partie est en tout 
santé de son économie. Rares sont cas devenue assez serrée pour que 
encore ceux qui annonCent une M. Rengan äit décidé de s’enrayer 
récession pour demain, mais pour  plemement dans la bataïlle dès la 
chacun, des démocrates f-crise rentrée, en allant soutenir sur 
économique croiszante») au place de nombreux candidats de 
Wall Street Journal, (l'«insaisis- son parti. 
‘sable rebond»). les raïsons de 
s'inquiéter de la faïblesse de la Dès le lendemain de ces élec- 
pndins ot en Amérique contrale, | croissance, ou du déficit du bud- tions, l'Amérique va en effet 
les dirigeants sont souvent | ser ou encore de la balance com- entrer dans la campagne présiden- 
l'objet de moiiples promis LE merciele ne sont pas moins. tielle de 1988, et le pouvoir de 
fragilité de leur économie ‘et | zéclles * - M. Reagan — auquel la Constitu- 
A trois mois des Elections parle- tion interdit de. briguer un troi- 
mentaires de novembre, cette sième maudat — serait alors 
ité augmente les chances réduit à bien peu de chose s’il 


cependant bi 
plan intérieur, La plupart: ‘des 
pays latino-américaïns n’ont 
encore: que de fragiles bases 
‘Qu'il s'agisse du 
rôle des mülitaires dans les pré- 
cédents gouvernements, et 
Argentine cet au Brésil entre 
autres, ou de l’action d'une gué- 
rila omniprésente dans les pays 


plus nettement des régimes, 
autoritaires ot. d'envisager. 


contre le Chili, par sxemplé, 
sanctions Féconomiquez 
sérieuses, : 










Dirécteur : André Fontaine 


Mesures diverses en faveur des paysans 





Polémique autour du rôle (M. Chirac : il N'y aura pas 


d'impôt sécheresse 


Il n'y aura pas d'impôt sécheresse pour pallier les 
effets de plus en plus catastrophiques du manque d'eau 
dans le centre et dans le sud-ouest de la France, a déclaré * 


M. Chirac, le jeudi 7 août. 


Mais le gouvernement a mis en place quelques 
mesures préventives pour éviter la spéculation et préparer 
des secours éventuels aux éleveurs. 

Il repousse à la fin du mois d'août un plan de sauve- 
tage en bonne et due forme, qui risque de peser lourde- 


ment sur le budget 1987. 












ET FourQUOi Pas 
L'AIDE QUE vous 
AViEZ DE MANDÉE 
A FABIUS LT RE 





venait ‘de. surcroît à : perdre le 
Sénat Cette crainte n'est pas 
étrangère à la disponibilité 

la 


bre ou début décenbee, fournit 
un considérable atout électoral. 
Plus profondément pourtant, ce 
que M. agen poursuit est 
l'espoir de laisser un souvenir 
durable dans l'histoire. Or au 
moment où il devient évident que 
ce n'est pas sa politique Économi- 
ge qui lui permettra de réaliser 
la seule autre possibilité 
s'offrent à lui est de parvenir à 
une réduction — et non pas à une 
simple limitation — des arme- 
ments nucléaires, en jouant de la 


Le patrimoine des statibé, ei 
France con ailleurs, se 
de pins en plus vite: 

mais aussi 


veau ouverte au public. Sur ses 
murs immaculés, les nymphes de 
Pierre Lescot ont retronvé leur 


mince ronde-bosse son relief 


pris 
session des lieux. Pendant 
14 mois, ce fut ici le plus grand 
chantier de restauration 
échafaudages, qui 
avaient une largeur inusitée 









Depois quelques ines: Ja *: 
Cour carrée du Louvre est de nou- .. 


sourire beurre frais. .Et la plus 
































volonté soviétique d'éviter d'avoir 
à relever trop vite le défi technolo- 
gique et financier de la «guerre 
des étoiles». 

Cette démarche coûte à 


auraient de beaucoup préféré 
démontrer au Kremlin et = 


l'URSS par la mise en place à 
vitesse accélérée d'un système de 
défense antimissiles. Dès l'année 
dernière pourtant, cette ambition 
avait été mise à mal par le catégo- 
rique refus du Congrès de faire 
porter sur les seules dépenses 
civiles l’austérité imposée par 
l'effort de réduction du déficit 
budgétaire, 
BERNARD GUETTA. 
{Lire la suite page 3.) 





Il suffit de jeter un œil du côté 
de le cour Napoléon pour juger du 
contraste. {ci rien n’a bougé 
Façon 
de parier. Les angelots sont tous 
eteints d’une lèpre qui ieur sou- 


ï 








Les Français 
et l'amour 
PAGE 8 


Le Forum 
du Pacifique sud 


Les participants demandent 
que l'ONÜ se saisiese du 
dossier néo-calédonien. 
PAGE 2 
Les lois sécuritaires 
adoptées 
Le Sénat a adouci le projet 
initial. 
PAGE 5 


Un agent américain 
se réfugie à Moscou 


«Un dre sérieux » 
pour la CIA, estime-t-on à 
Washington. 


PAGE 2 


Lestatut 
des cheminots 
Les syndicats de la SNCF 
proiestent contre les décla- 


rations de M. Douffiagues. 
À PAGE 22 


La politique en spots 


Les partis vont pouvoir 
faire de la publicité télévi- 
sée, 


PAGE 5 
Stabilisation 
des prix du pétrole 
5 dollars au-dessus des 
cours antérieurs à l'accord 


de l'OPEP,. 
PAGE 21 


Le sommaire complet 
se trouve page 24 


. Restauration des monuments historiques 
Les pierres qui pleurent 


lève la peau. Parfois, c'est un 
&enou ou un bras qui läche sou- 
dain. Les membres rompus sont 
soigneusement rassemblés en 
petits ts. Les grands hommes qui 
surplombent les deux galeries de 
la cour Napoléon sont manchots, 
unjjambistes, méconnaissables 
certains ont carrément perdu la 
ire Peu, tous PE ë ue 

l'état de moignons. La sculpture 
‘décorative ne vaut guère mieux. 
Les feuillages, guirlandes et 
autres monogrammes dont Lefuel 
s'est plu à parsemer le vieux 
palais sont tous à reprendre, voire 
à remplacer, Hélas ! les fonds sont 
bas. Si le Grand Louvre 2 pu 
financer la réfection de la Cour 
Carrée (80 millions de francs), 
c'est que le chantier a été ouvert 
dans la foulée des fouilles archéo- 
logiques qui ont permis la créa- 
tion de la crypte médiévale. Elle- 
même a coûté ls bagaielle de 
120 millions de francs. 


EMMANUEL DE ROUX. 
{Lire la suite page 18.) 
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Etranger 





Les participants au Forum du Pacifique sud demandent 
que PONU se saisisse du dossier néo-calédonien 


La conférence de Suva (îles Fidji) 


Les treize Etats membres du Forum du Pacifique sud, dont le 
sommet s’est ouvert, vendredi 8 août à Sura, capitale des îles Fidji, 
qui, comme prive, ct donnée de jee, vos à Pmecemtt mie 
demande de 


sur la liste de ln 


le, les considèrent [a ques- 
RER RE RS pps 


Par ailleurs, dans la capitale, où la 


internationale est 


presse 
représentée en force et où le FLNKS est l’objet d'égards remarqua- 


Les archipels 
face aux puissances 


SYDNEY 
de notre correspondante 


En août 1971, 
ZAande se faisait l'hôte : L l'une _poi- 
tes nations du Pacifique 
De paper Le64 pendantes et 
désireuses de ts une es 
pour exprimer leurs points de vue 
politiques, souvent souvent convergents, 
était la première conférence du 
Forum du Pacifique sud. 
Quinze ans plus tard, les 
pu pe sont plus des on x 
ve la manière dont ces Etats, 
éloignés et réputés somnolents, ont 
réussi à attirer l'attention de l'Union 
soviétique et des Etats-Unis, sans 
gr er PL 
ère puissance coloniale dans la 
région et dernière ep à y tester ses 


armes nucléaires, est 
sée du Forum (le 
août). N 
L'ambassade soviétique à Can- 
bre, qui multiplie ces temps-ci les 
tions de charme», organisait 
fin juillet une conférence de 
pour réaffirmer le soutien de l'Union 


la Nouvelle 


acçu- 
onde du 


soviétique dans le Pacifique. 

Au cours de ce même mois, de 
hauts fonctionnaires du départe- 
ment d'Etat américain se déple- 
çaient aux îles Cook afin de s'emtre. 


‘ tenir, pour la cinquième fois cette 


année, avec des micro-Etats du Paci- 
fique sud. Leur but : négocier enfin 
des accords de pêche en banne et 
due forme avec ces Etats, qui, 
uicérés par l'attitude des thoniers 
américains peu respectueux de la 
règle des 200 milles marins adoptée 
par le Forum en 1977, ont com- 
mencé à se tourner vers les Soviéti- 
ques. 

Les Etats-Unis, inquiets du préée 
dent créé par La décision la 
Nouvelle-Zélande d'interdire ses 
ports aux navires américains por- 
teurs d'armes nucléaires, redoutent 
que Moscou n'infiltre la région. Vis 
blement certains micro-Etats, émer- 
geant de la phase qui a suivi l'indé- 
pendance, commençent à savoir 
manier la géopolitique et n'hésitent 
pas à jouer au lhui les grandes 
Eau ares Leur survie oncle 

r ASSUTET survie 
Fperveair à leurs fins politiques. 

Particulièrement gps à ce 
maniement sont les trois Etats méla- 
nésiens nas Papouasic- 
Nouvelle-Guinée et 11 es & 
qui ont résolu de demander sun 
question de la Nouvelle-Cal 
soit remise à l'ordre du j 
comité de décolonisation de ONU" 

C'est par ailleurs avec ta, ue 
M Weler! Lini, premier ministre Re maistrede 
Vanuatu, annonçait fin mai 1986 
que son pays allait officiellement 
nouer des relations diplomatiques 
avec la Libye, laquelle entretenait 
déjà des contacts avec une minorité 
radicale du porn indépendan- 
tiste canaque. 

a DEEE à fallane 
mélanésienne, proclame nee 
par souci de ni en qu'une 
mission permanente sovi tique 
serait la bienvenue à Port-Vils. 
M. Lini nique pas de avoir 
aujourd'hui liens avec la Libye 
et l'Union soviétique, c’est se doter 
ea l'occurrence d'un moyen dé pres- 
sion sur la France en vue d’une sccé- 
lération du processus d'indépen- 
dance eu Nouvelle-Calédonie. 
L'alliance mélanésienne 

A Suva, M. Walter Lini devrait 
aussi être sous les feux de la rampe 
lorsqu'il détaillera, comme cela 
devrait être le cas, les termes de 
l'accord de pêche très one 
que son gouvernement doit sure 
avec l'Union soviétique dans les 
deux mois à venir. Ce contrat, 
venant après celui conclu entre Mos- 
cou et Kiribati (anciennement îles 
sn en do ne peut qué cha- 

Mn pe plus les Etats-Unis, 
Es considérent que les accords de 
pêche sont une manière détounéc 
pour les Soviétiques de s'immiscer 
progressivement dans la 2one du 
acifique sud, stratégiquement 
importante pour la flotte améri- 
caine. À ge 





Signe du poids de l'alliance méla- 
nésienne, M Wingti, 
ministre de la Pc louvelle- 
Guinée, paraît moïns méfiant que de 
coutume à l'égard de tels accords. 
«+ Les Australiens et les Américains, 
déclarait-il récemment, doivent 
comprendre que la question n'est 
pas d'ouvrir ou non nos portes aux 

uissances. Il se it que 
des petites nations du Pacifique 
signent des accords avec les Soviëti- 
ques pour des raisons purement éco- 

ues. 


du blé à l'Union soviétique. ‘Alors, 
VOUS el pas NOUS ? » 


rise ou non l'accès de ses ports à des 
navires d'armes nucléaires. 
La Fapoussie Nouvelle-Guinée a 
fait savoir qu'elle pourrait revenir 
sur sa sigagure. 
Ce débat devrait trouver un écho 
dans les travaux d'une < conférence 
pépdare», ré . Téunion qui se tiendra à 
uva en même temps que celle du 
Foram et à laquelle assisteront uni- 
vue a paciistes de la région 
principal propos de cette 
rence est de « resserrer les écrous » 
du ! traité de dénucléarisation. 


adopter un profil bas 
consensus. Cela ne l'empêche pas de 
que des conséquences de 
RemegEnce Ce ce tro Pur W'Seuries 
de la région. A Canberra, on 

que que les intérêts se États méle- méla- 
nésiens ne recou, forcément 
ceux de l'A: A rt 
alliés américains. 


SYLVIE CROSSMAN. 


(Publicité) 


Je premier ministre du Vanrafn, M. Walter Liai, a propooé, 
Hs la création d’une force régionale de 


lors d’une conférence de presse, 


De son côté, le 


er gra geo are gghaer 
si l'indépendance 


ee (AFP, Reuter.) 


Une consécration internationale 
pour le FLNKS 





SUVA 
de notre envoyé spécial 


La capitale des îles Fidji connaît 
des heures un peu folles depuis quel- 


Trèize délégations d'Etats de !a 
cent la 
tenue d'une conférence nn 
cléaire ue ue 
Re eE 


De 


i mois, les 

Die out EuDE + qu a paca 
chose» cette fois encore. 
, la quasi-certitude de voir la 
réinscrite sar la 
Bste du comité de décolonisation de 
NU, et surtout l'intrusion dans 
les débats du thème de Le rivalité 
EstOuest par sporpuissances . Leg eh 

nier, d'un accord de pêche 
FURSS et lle de Kiria, l'Océer 


jeu 
nement 
Ni tuto Par 


de Pro lp as 


jienne fait 
présence, 


le comble de l'Etonne- 
ment pour Les Fidjiens s’est produit 
jeudi, à a veille de l'ouverture du 
Forum, avec une manifestation pré- 
vue au centre de la capitale. Pour Les 
badauds qui se pressaicnt sur les 
trottoirs, la scène avait visiblement 


. saveur toute... exotique. 

froshima, Rememn- 
ber Mururoa, Re Kanakie, 
Remember Hawaï», clamaient les 


200 manifestants, ponte de 


et militants indépendantistes de 
Nouvelle-Calédonie, de Tahiti, de 





POUR LES FÊTES DU 15 AOÛT 1986 
TOURISME SNCF VOUS PROPOSE 


VOTAET ES POUR DEUX JOURS 
rene 


ié DE QUATORZE JOURS 
La Tranaibérian 


LES VOYAGES « TRAIN + CROISIÈRE» 


Une semaine à bord du MY. La Paima 
'DUGOSLA 


FTALIE - GRÈCE - Y 
Une samaine à bord du Romenza 


Une Semaine à bord da l'Albatros 
GRÈCE- TURQUIE 


Papa qe eq 
MÉDNTERRANÉE 


CROISIÈRE EN 


Et QE 
ITALIE - EGYPTE = ISRAËL 


DR CE MAC 


'AGNE - PORTUGAL - MAROC . 


QUE - ILES GRÊCQUES . 


de 4110F 
à 13440F 
de 4430F 
à 9180F 
dé 5080F 
à 9585F 
dæ 8219F 
à 13710F 
de 4880F 
à 12726F 
ds 6995F 
à 21120F 
de 6490F 
à 14980F 


_ LES PRIX SONT PAR PERSONNE - AU DÉPART DE PARIS 
spéciales Paris, ou ls ville de départ, par le train). 


per correspoñdance : BP 62.08 = 
par téléphone : 10{1}43-21-48-44. 


intervenait pas rapide- 


Tirmor-crisntal ou d'iran-Jaya Bref 
le grand rendez-vous « contesta- 
taires » de l’ordre ED de Paie 
que sud, venus instiller la mauvaise 
conscience au sein de ce Forum 
beaucoup trop timoré à leur goût. 


Les Écelogtstes de Greenpeace |. 


avaient fait le déplacement à bord 
de leur bateau fétiche, le Vega. 


De la baie vitrée de son bureau, 
HU au Cœur. de Pur l'ambase 
deur de France aux Fidji observait, 


d'affaires chinois, CR Le consé- 
internationale i 


reconnaissent que « le.sta- 


1vé, 
fui Pons a finalement. de bons s 
côtés “ 







La fin de la conférence d'Ixtapa 
Le « groupe des Six » préconise 
. un contrôle de Parrêt 
des ee nucléaires 


Ixtapa (AFP). — La conférence 
sur le paix et le désarmement du 
EE — chefs d'Etat ou 

— ouverte mer- 


ques installés sur Les 
lieux mêmes des trois sites d'expéri- 
mentation, actuellement utilisés 


-tion consitituent pour eux une 


«priorité absokue». Ils ont aussi 
rénouvelé. leur condampation de 


Une déclaration de M. Raimond 


La France et les clauses 
. de. Paccord SALT II 


muniste nuire 


cette tion. La France estime 
ES er da décision des Etats- 
: is relative à SALT ll ne doit pas 


armements qui s'imposent juridi- 


quement Ur deux Grands et 
"noi 


amment le traité ABM de 1972. 
Elle souhaite également que cette 
décision ne devienne pas un facteur 
de blocage des négociations de 


Genève 4 ce faire, les 
deux Do établir 


“d'attente de la conclusion d'un véri- 
-tableaccord'de réduetiôn des arme- 


| Fhépéne BON. 2 taire qurils prennent #8 fonction de:rments stratégiques. °° 





La passage à l'Est d’un ancien ee américain 
« Un préjudice sérieux » pour la CIA 
estime-t-on à Washington 


La CTA s’est refusée à com- 


jugé que 
de Howard a causé à la CTA « de 
très grandes pertes ». 


MOSCOU 
de notre correspondant 





L'infonnation occupait quelques 
lignes, jeudi soir ? août, à la dernière 


fonctionnaire de la CIA, a demandé 

au présidium du Soviet suprême 
Tasle politique en is I a 
donné comme motif qu'il devait se 
cacher des services secrets nméri- 
cains qui le persécutaient sans rai- 
sons. Mu par des considérations 
humanitaires, le présidium du 
Soviet suprême a accédé à la 
demande de Edward æ 
li a accordé le statut de réfugié 
politique, » 

C'est la première fois qu'un agent . 
de la CIA passe ainsi à l'Est, mais ce 
n'est sûrement pas pour des « Lure 
dérations humanitaires » que l’ini 
ressé a obtenu l'asile politique, = 
décision qi constitue d’ailleurs une 
curiosité dans le droit soviétique. 
Les Irvestia amettent de 
due Howard était sur le point d'être 
arrêté aux Etats-Unis lorsqu'il a dis- 
paru de son domicile, en septembre 


. dernier, et qu'il à été inculpé pour 
espionnege. 


La télévision a été muette 
Jusqu'ici sur cette affaire. Les quoti. 
diens du matin, y compris Ja ame: 


ce vendre 8. at, fout pas 
davantage écho. 
Howurd a eu accès, de 1981 À 


+ 1983 lorsqu'il travaillait à La CIA, : 


Re soviéti 
: Ercaï 


Ïl devait même pürtif én poste à 
l'ambassade des. Etats-Unis à Mos- 
cou sous une couverture diplomäti- 

accomplir sa tâche «sur le 
tercains lorsqu'il fut écasté de 
l'agence pour « instabilité » et 


amé- “usage de stupéfiant »° * 


Le 20 semptembre 1985, Tass 
pabliait un ué 
du KGB annonçant l'arrestation 
‘d'un citoyen soviétique, A.-G. To 
, Qui transmettait des secrets 
militaires aux Américains. Tolka- 
chev, qui collaborait à uñ institut de 
recherche scientifique, aurait 
notamment fournir des informations 
sur les systèmes des 
nouveaux prototypes no mili- 


ux jours après l'annonce de 


, Terre de Follachee Howard 


disparaissait de son domicile au 
Nouveau- ue, dans l'ouest des 
RL où s'était installé après 
licenciement de la CIA et où il 
ét {mail surveillé par les agents 
fédéraux. Rempli d'amertume après 
son renvoi de la CLA, il avait pris 
contact avec es ques. Il se 
scrait ainsi rendu à Vienne en sep- 
tembre 1984 ct aurait vendu au 


savait des opérations de renseigne- 
ment de la CIA en URSS. 


« Des rénégats » 
a cHiclr Tobebrkor, président 


du KGB, faisait sans doute allusion. 


vingt-seprième congrés du Parti 
Reg De : « Dernière- 
men, des agents de renseignement 
impérialistes ainsi que des rénégats 
[soviétiques] qui vendaient des 

aux orgarismes 
Ho 6 ont été découverts dans 
Plusieurs ministères» {le Monde 


daté 2-3 mars). Au moins deux 
diplomates américains accusés 
d'espionnage, ÿ Compris un 
ceuriene sonore. présenté 
comme le «contact » de Tolkachev, 
. &tË expulsés d'URSS depuis un 


pe l'affaire est cependant bien 
embrouillée dans Ia mesure où 
l'homme qui a éveillé les soupçons 
Contre Howard n'est autre que Virali 
Yourtchenko, qui a accompli lui- 
même un spectaculaire va-et-vient 
entre l'Est et l'Ouest. Officier du 
KGB, Yourtchenko avait fait défec- 
tion à l'Ouest en août 1985, 
«donné» les noms de plusieurs 
agents soviétiques aux Etats-Unis, y 
compris celui de Howard, et repris 
che de Moscou trois mois plus 


RS a tenu une confé- 

de presse à Moscou en novem- 

bre et na plus été visible depuis 

cette date, à l'exception d'une 

rencontre «par hasard» 

dans les rues de =n capiale, À le mt 

mars, avec une équipe de télévision 

ouest-allemande — alors que le bruit 
de sa mort avait couru à l 


n est peu probable également 
qu'on voie désormais beaucoup 
Howard. Le rituel des défections à 
l'Est, un peu oublié depuis les 
années 50 et 60, n'a pas changé. 
Brève annonce dans les Jzvestie 
(mais pas dans la Prada), puis le 
silence. Les célèbres re briten- 

ues Burgess et McLean sont 
a à Moscou dans la plus totale 
discrétion Le dernier du trio de 
Cambridge, Philby, serait toujours 


américains réfugiés en URSS 

proteslaient dans les années 46 
contre la guerré au Vietnam. Les 
«nouveaux, tel Howard, ne scm- 
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| COLOMBE: la mise en place de la nouvelle 


Le président Barco constitue 
un gouvérneméent libéral homogène 


NE CS patio, M. Barco devra nommer des a &£ clair, voire pressant. M. Barco 
BOGOTA °°. . Hbéranx de remplacement est rèné on ton au-dessous en lui 
+ Cela signifis le fin de cogouverne- 7 

ment du tandem .libéraux- 
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doubles. Et le re dans l'évenruel 
déploiement d' antimissiles 
que M. Meatas se se proposerait 
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américains porn le breux. organismes économiques, 
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l'équilibre béagétaire d'ici à 1991. 
La raison de cet arrêt tient à ce 
à un haut fonc- 
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Un nn unioniste me” ee 
un Yillage en République d'Irlande’ 


Afin de démontrer la ‘perméabi heures. Peudant, que dés militants 













le o TUisteretla  contrôlaient. l'entrée du. villège, 
République d'Irlande, ainsi que t la rue princi- 
l'incfficacité. de l'accord pale en ordre serré, ont rapporté des 
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des 2 100 milliards atteints 


1 b À 

dit, la baisse du dollar, déjà pourtant 

vicille de dix-huit mois, ae Ed 
encore commencé à freiner 

vation do cet antre dcr don le 

diminution 


ciaux aussi importants que le 
Canada, le Brésil, Taiwan ou la 


Phase 
dangereuse 


: Les explications sont là. Elles sont 
peu rassurantes, puisque tout indi- 
que qu'un véritable renversement de 
n'est pas pour demain 
M. Paul Volcker, le président de la 
Réserve fédérale, pèse ses mots 
lorsqu'il déclare que le déficit com- 
mercis} place l’économie américaine 
en position « difficile et dange- 
reuse ». 

L'avertissement peut d'autant 
moins être n6gligé qu'entre le 7 et le 
30 juillet, une série d’autres signes 
préoccu; ont réveillé linquié- 


L coup sur coûp, de 

640 millions ji 
deuxième la Bank 
l'ene part, et de la ferme- 


dousons d'antre part, est 
‘abord venue rappeler que, tout en 
réduisant Pinflation, T'écroulement 


des SR cu mu 
rond l'écoute des Etats ambre 
déstabilisé un 


Déjà secouées par l'accumulation 
créances douteuses sur Le tiers- 
l'mo08 ot ls faites on chainé de 
- secteur agricole, les banques doivent 
ea effet Pnintéuent Hs face à la 


ouvre la porte 
Me foie us établissements 
d'Etats différents, et donc à une 
concurrence meurtrière. Grandes on 


ÉTATS-UNIS : Stagnation économique, déficits croissants 
De leuphorie au désenchantement 


petites, quelque 1 350 banques sont 
urdhui considérées en posté 
difficile, 


mefques jours plus tard, 
q Que LE 


pro- 
ess d'acier et quarsnte- 
troisième société des Etats-Unis 
avec ses intérêts dans l'énergie et 
l'aérospatiale, devenait la plus 
importante compagnie à s'être 

tion 


transformation : perte de 23 000 
emplois en juillet : 55 000 en juin : 
44 000 en mai : au total, un million 
d'emplois en cinq ans. 


ont annoncé 
si a nr 6%), 

(respectivement ] ai ten- 
parmi les sociétés 
eméricanes, qu'ulfirmait le 4 août 
le Wall Street Journal, sur la base 
d'un sondage réalisé auprès de que- 
tre cent soixante-seizc com 
ies, General Motors annonçait 
Égéiement une réduction d'un tiers, 
pour l'ensemble des industries am£- 
sn at Dane de pins de 
1% cet UEMES- 
LR SE TE un 
1985. En toile de fond enfin, Wall 
Street enregistrait use série de 
soudaines de l'indice 
Dow Jones. Très loin d'avoir annulé 
l'epvolée générale des cours, ciles 
u'en constituent pas moins une dou- 

che froide. 
De la fin de la récession à ces der- 

nières 


dant que leurs Lapôts et le déick en 

feraient autant. Petit à petit on redé- 
couvre que le eprio 2 6ef lihaneée 

à ét par Les dépose Fdécles 

que après être être retombé 

pic de 11 % durant la récession, 
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Proche-Orient 





La guerre du Golfe 





L’imam Khomeiny rejette 
toute possibilité de paix avec le régime de Bagdad 


plus graves et une trahison Jla- septembre 1980 et décembre 1985, 


L'imam Kbomeiny a rejeté caté- 
goriquement jeudi 7 août toute 
possibilité pour l'Iran de faire La 
paix avec le régime baasiste au 
pouvoir en Irak. Dans un message 
adressé aux quelque cent cinquante 
mille Iraniens qui effectuent 
actuellement le pèlerinage de 
La Mecque, l’imam a estimé 
qu'«une paix imposée serait pire 
que la guerre ». maintenant que la 
République islamique iranienne est 
politiquement forte et militaire- 
ment victorieuse. 


< L'appel à la paix formulé per 
l'ennemi est destiné à lui permet- 
tre de reprendre ses forces, pour 
attaquer une nouvelle fois par sur- 
prise l'Iran, qui serait contraint de 
maintenir des troupes en alerte sur 
plus de 1000 kilomètres », a-til 
estimé, en déclarant que « faire la 
paix avec le régime au pouvoir à 
Bagdad équivaudrait à reconnaître 
officiellement le parti Baas qui 
règne par le crime et la terreur 
sur le peuple musulman iraklen ». 
Faire la paix avec un tel régime, a- 
t-il ajouté, serait «ur péché des 


Sur le terrain, les bombarde- 
ments d'objectifs civils et économi- 
ques iraniens et irakiens se poursui- 
vent sans répit Un on PSS 
militaire publié jeudi à Bagdad 
affirme que soixante-quatorze civils 
irakiens ont élé tués et cent qua- 
rante autres blessés lors du bom- 
bardement d'une localité dans le 
gouvernerat de Souleimaniyé per 
l'artillerie iranienne. Pour sa part, 
l'aviation irakienne a attaqué Jeudi 
matin la raffinerie d'Ispahan, ainsi 

que les installations du terminal 


pétrolier de lle de Kharg, 


À Londres, la compagnie d'assu- 
rances britannique Lloyd indique 
que jamais, depuis le début de la 
guerre, les pertes subies parmi les 
équipages des bateaux civils atta- 
qués par les belligérants dans le 
golfe Persique n'ont été aussi éle- 
vées que cette année. 


Depuis le début de 1986, vingt- 
trois marins ont péri lors d'atta- 
ques contre quarante-neuf bâti. 
ments de a marine civile. Entre 


Afrique 





RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 
Les évêques catholiques américains 
se prononcent 
pour des sanctions limitées 


Mettaut fin aux spéculations 
selon lesquelles la Maison-Blanche 
pourrait nommer un Noir au poste 
d'ambassadeur des Etats-Unis en 
République sud-africaine, le dépar- 
tement d'Etat z annoncé, jeudi 
7 août, que M. Herman Nickel, 
actuel) titulaire du poste, regagnerait 
Pretoria d'ici à la fin du mois. 
Nommé en 1982, M. Nickel était 
revenu à Washington en juillet pour 
participer à la « réévaluation » de la 
politique américaine en Afrique du 


D'autre part, dans une lettre épis- 
copale publiée mercredi les évêques 
catholiques américains ont pris posi- 
tion, pour la première fois, en faveur 
de sanctians limitées contre l’Afri- 
que du Sud, 


Dans cette lettre adressée aux 
sénateurs, le 30 juillet, — quelques 
Jours avant le vote de la commission 
des affaires étrangères du Sénat en 
faveur d’une nouvelle se sanc- 
tions économiques contre le régime 
de Pretoria, — les évêques catholi- 
ques ont estimé qu’il serait « mora- 
lement indéfendable » pour les 
Etats-Unis de ne pas prendre de 
telles sanctions. 


Selon ie révérend Rollins Lam- 
bert, conseiller des évêques catholi- 
ues pour les affaires africaines, ces 
ont été influencés par La 
conférence des évêques sud- 
africains, qui, tout récemment, s'est 
faveur de sanctions 
économiques limitées. < Les évêques 
sud-africains ont estimé q que la pres- 
sion (contre le régime de Pretoris » 
ne devrait pas contribuer à détruire 


l'économie ee aussi 
avons-nous décidé d'adopter une 
position plus modérée que celle de 
la Chambre des représentants », A 
dit le Père Lambert. 


Mobil South Africa, filiale de la 
Mobil Oil américaine, s’en prend à 
la politique d’apartheid dans des 
placards publicitaires parus, jeudi, 
dans les principaux Re sud- 
africains. Poux que + /a confiance 
du monde des affaires puisse être 
restaurée, l'Afrique du Sud a besoin 
d'une nouvelle vision coura- 
geuse (….), d'une Afrique du Sud 
sans apartheid {…}, une 1erre où le 
geule Peut participer librement à 
la vie politique, sans considérations 
raciales ». Cette publicité rompt 
avec ‘usage observé jusqu'à présent 
de la non-immixtion des compagnies 
pétrolières multinationales dans les 
affaires politiques. 


Le gouvernement sud-africain a 
supprimé, jeudi, certaines disposi- 
tions de l'état d'urgence — couvre- 
feu et interdictions diverses — dans 
plusieurs cités noires autour de Port- 
Elizabeth et dans des centres indus- 
triels de la province du Cap. 


Selon le bureau d'information 
gouvernemental, le pays entier est, 
ea effet, « virtuellement épargné » 
depuis plusieurs semaines de tonte 
agitation. Depuis l'imposition de 
l'état d’urgence, le 12 juin dernier, 
ce bureau est la seule source d’infor- 
mation sur les troubies. Il a annoncé 
que deux Noirs avaient été tués, 
jeudi, sans fournir de plus amples 
taformations. — {AFP. AP.] 
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cinquante marins avaient 1rouvé La 
mon ot deux cœuts babaux ete 
ués dans des circonstances sem- 


un 


Deux raisons à cette recrudes- 
cence, selon la Lloyd : le renforce. 
ment de l'aviation irakienne, avec 
notamment a livraison de 
Mirage F-1 et d'un plus grand 
sombre de missiles français Exo- 
cet, ainsi que l'utilisation récente 


lam Reza Haddadi, avec lequel il a 
fait «un tour d'horiron générol 
pour faire le point des relations 
deux pays ». 

M. Haddadi vient de regaguer 
son son poste après un séjour en iran, 
alors qu'une délégation française 
s'est, côté, entretenue fin 
juillet, à Téhéran, avec les diri 
ne iraniens du contentieux 


ÉGYPTE : la visite du roi Hussein de Jordanie | 
Le Caire et Amman réitèrent leur appel 
à une conférence internationale sur le Proche-Orient 





LE CAIRE 
de notre correspondant . 





nale pour pr peer 
Proche-Orient. Dass un communi- 


né commun publié le jeudi 7 août à 
Rranine à linsue de la visite de 


internationale ». sélon Le re et 
As, tous es Paris core 


nées ainsi que les cinq membres Le 


. vent participer » à une telle 
conférence. 


On pote à cet égard que l'Egypto, 
signataire du avec 
Israël et seul pays Pen 
en juillet la rencontre du roi du 
Maroc et du premier ministre israé- 
lien, n'a nullement fait allusion dans 
ce sommoniqué commun aux 

Spain irectes » si chères 
Prendre nee l'égard . 

6 , 

‘Washington, sinon de lui lancer un 


entre La France et l'Irau, 1 discret avertissement pour son rèfus 
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Chili 


Attentat au siège 
de la Cour suprême: 





Inondations : 
500 000 sans-abri 


pro- 
vince, des responssbies locaux ayant 
indiqué que la situation était plus 
jrs qu'en 1985, année où 

personnes avaient péri dans des 
Inondations. — (Reuter.} 


El Salvador _. 


M. Duarte annonce 
la reprise du dialogue 
avec la guérilla 


Le président salvadorien, 








M. Pérès affirme que la Syrie est le 
du terrorisme au Proche- 


en “ 
prennent les 
Spain Le erroriome tn Desrnesionl 


FD _. gonisations 
sur son 


contrairement 
à son ministre de la défense, M Itzr 
Hakc Rabin, qui avait clairement éro- 


de répondre positivement aux 
demandes économiques égyptiennes. 

a Israétiens ne sont 
toujours parvenus à un accord 
die les_ Pndtrions d'un bia 


He monte 
carré de plage au e 


F 


Ces négociations Égyptor 
américan mnes sur Taba 


sur Jes résultats de la visite au 
ire de M. Bush, le raïs a 


Le communiqué final égypto- 
jordanien affirme en outre « {a 






ae les 


< Et dE 2 ses démentis et 
de poule des pins 
la: ‘sprie est restée 
_ ee ferarione du Proche. 
» prémier minis- 
tre ce dlen, 


ee 


- Dix soldats iscaétions 
ses Leg . posts. — 
Eu enquafe à l'oncoatre de die s0f. 
C dat aude S'en, bandonné 1 

mois dernier, leurs positions Ir 166 
plateaux du Golan, au nord d'Israël, à 
le frontière avec la Syrie. De sources 
roilitaires, certains soldats n'ont. pas 


« responsabilités 


.réjoint leur base et a -k. 


‘partis avant. d'avoir. été 


"Des journaux israéliens avaient : |” 


“affirmé que ‘les soldats entendaient 
protester ainsi conte la diminution 
de leurs rations alimentaires. Mais, 
d'après un responsible Qui a requis 
l'anonymat, « le problème n'a rien à 
voir avec {a nourriture ». H a refusé 
de fournir de plus amples détails. — 


A TRAVERS LE MONDE 


yador a fait cette déclaration à 
Bogota, où il se trouve pour les céré- 


. monies de ‘passation de. pouvoir. 


paix dans mon pays et, en ce 
moment, je Suis en train de présenter 
de nouvelles propositions. de 
dialogue. » Cette proposition fait 

de l'archevêque 


de San Salvador, Mgr Arturo Rivera 
y Damas, qui avait été désigné par le 
président salvadorien pour jouer le 
rôle de médisteur entre la guérilla et 


le gouvemement. 
“Le première rençontre publique 


entre le gouvernement Duarte et les 

ants de la guérilla a eu lieu 
à La Palma le 15 octobre 1984, et a 
été suivie d'une seconde la même 
année au mois de novembre en se 
terminant sur un constat d'échec. 
Depuis, les porte-parole du Front 
Farebundo-Marti avaient, à plusieurs 
reprises, exprimé leur souhait d’una 
reprise du dialogue, mais le gouver- 
nement Duarte avait jusqu'alors 
opposé une fin de non-recavoir à ces 
ouvertures, Qui ne prévoyaient pas 
l'arrêt des actions armées. — (AFP). 


Etats-Unis 
Dépistage anti-drogue 
pour M, Reagan 

Pour donner l'example, le prési- 
dent Reagan, le vice-président 


-George Bush at les plus haute res- 
porsables de !a Maison Blanche subi 


jeudi 7 août. Les résultats de ces 
contrôles seront confidentiels, mais 
seront portés aux dossiers médicaux 


- des fonctionnaires de ls maison Blan- 


che. Dans l'hypothèse où les tests 
révèlersient l'usage de drogues, à n'y 


..Aur8 Pas de sanction, mais on 
- Sonseillera aux fonctionnaires en 


cause de consulter des spécialistes 
pour les aider. Le secrétairs d'Etat 
George Shuitz_2 déclaré qu'à accep= 
terait de 58 prêter à ces tests, slors 
Pen 


de se soumettre à un détecteur de 
mensonges, corne l'avait suggéré 
la Maison Blanche pour tous les res- 
ponsables gouvernementaux. — 


Pérou 
Trois policiers 
et un conseiller général 


assassinés 


. Lima (AFP, AP, Reuter), —: Deux 
policiers de la garde civils ont été 
asspssinés, jeudi 7 soût, dans le 
matinée, alors qu'ils attendaient 
l'autobus dans un quartier populaire 
de Lima. Leurs agresseurs, deux 
hommes soupçonnés d'appartenir au 
mouvement maoïsta du Sentier lumi- 
neux, ont dérobé leurs armes de ser- 
vice avant de prendre la fuite. Le 
même jour, l'ancien chef de la garde 
civile du département d'Ayacucho, 
dans les Andes, a été tué. Le colonel 
Cesar Del Castillo a été enlevé puis 
torturé avant d'être abattu da deux 
balles dans la tête. Jeucä encore, la 
conseiller général de la région d'Ays- 
cucho, a été tué de trois balles de 
revolver par un membre du Sentier 
Lumineux qui a pris la fuite avec un 
complice en faisant exploser des gre- 
nsdes artisanales, qui n'ont pes fait 
de victimes. 

Le mouvement du Sentier lumi- 
neux avait promis de tuer dix mem- 
bres de l'APRA (Aliance popuiairs 
révolutionaire américaine, ay pouvoir) 
pour chacun de leurs camarades 
morts en juin dans la répression de 
rutineries dans les prisons de Lima, 
Le consailer général assassiné, 
M, Zaga, est le politicien de plus haut 
rang à avoir été tué par des rebelles 
depuls trois ang, . 

La police a per afleurs annoncé 
que, mercredi eoir, une bombe avait 
explosé dans les toilettes du 





deuxième étage de l'aéroport inter- . 


national de Lima, causant des dégats 
matériels, mais ne faisant pas de vic- 
time, 


. 3154 actes terroristes ont été . 
ensegistrés su Pérou durant la pre. . 


mière année du mandat du président 
Alan Garcia, lu le 23 juillet 1985, ot 
depuis le début de l'année ce sont 





nécessité d'aider et de soutenir nos 
Parents des territoires occupés de 
Cisjordanie et de Gaza». Le com- 
muniqué nementionne mulle part 
l'OLP, une concession faite par Le 
rai au monarque jordanien en rai- 
son de 12 crise sévissant entre 
Amman et l'organisation de M. Yas- 
ser Arafat. L'Egypte, indique-t-on 

de bonne source, a tenté de réconci- 
Jier je souverain bachémite et le chef 
de FOLP sans visiblement y réussir. 


Le communiqué lance enfin ne 
un implicite à l'Iran en 
Etats arabes « à respec- 

DL rai a dt a, 
(contre toute agression étrangère). 
Le Caire et Amman soutiennent 


‘ Jérusalem a été perdue... 


à cause d’un coup 
dé téléphone de Nasser 


d'entrer en 
“ns LE ete aa Ga 


du Maroc au cours d'une confé- 
rence de presse aux journalistes 


A une nouvelle fois Just sa re, 
contre avec M. Shimon Pérès à 
Krane et s indiqué que le Maroc 
serait «à l'avant-garde des com 
battants si pour une raison ou 
une autre une guerre devait écle- 
ter entre Israël et les Arabes». 





-829 personnes qui ont été tuées au 


cours d'actes de violence, sans tenir 
compte des Pésonniers tuée durant 
là répression des mutinerles dans 
prisons en juin dernier. Ven. 


port de Gallao pour tenter de mettre 
fin aux attaques des guarilléros. 


trois principales rivières, des 

ts du fleuve. Volta, 8-t-on 
appris de source officielle, jeudi 
7 août à Ouagadougou. Aux termes 
d'une zatu (loi) adoptée mercredi 
6 août, la Voite noire deviendra le 
Mouhoun, la Volta blanche le 
Nakambe et la Volta rouge ls Nazi- 
non. Dès son arrivée au pouvoir, ilya 
trois ans, te capitaine Thomas San- 
kare s'est engagé à # débarrasser le 
pays de tous les vestiges du colonis- 
Esme ». Une de ses premières initis- 
tives avait été de rebaptiser la Haute- 
Volta. — (Reuter.} 


s TOGO : pas d‘« urgence 
absolue» pour l'expulsion d'un 
opposant installé en France, — 
M. Paulin Lossou, secrétaire général 
adjoint du Mouvement togolais pour 
18 démocratie (MTD), un groupuscuie 
d' l'opposants au président Eyedéma, 
n'est plus menacé d' expulsion immé- 
diate par les autorités françaises, 
comme il pouvait le redouter depuis 
une descente de police à son domi- 
cile, dans la banlieus parisienne 
{le Monde du 25 juïlet}, Le sibunat 
administratif de Paris a décidé, jeudi 
7 août, d'accorder le sursis à sxécue 
tion d'un arrêté d'expulsion pris 
contre lui, te 14 janvier 1986, par le 
premier ministre d'alors, M. Laurent 


de l'expulser salon ia procédure 
d'r urgence absolue > déjà appliquée 


“eux Basques. La tribunal a estimé 


que les fahs reprochés à l'intéressé 
n s'étaient Pas assez «précis et 
graves» pour qu'on uulisät cette 
procédure | 
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Les textes «sécurita 


Les projets de loi «sécuritaires» du gouver- 
: f le 
Sémnt ont voi, Le 2 je lan pere que Je è 


nement sont définitivement 


termes que l'Assemblée nationale, dès la première criminalité 
ité, les . 


lecture, le texte sur les contrôles 


dr 
<dans une €: US 
Ja ben entente utilsé les 





neuves 
de la Bastille, rêve à voix haute — et 
vite — dans un écran publicitaire de 
Fiction ? À peine. L'amendemnent 
au projet de’ loi. sur laudiovisuel, 
accepté par le dans la 


Les publicitaires sont tentés 
d'applaudir. Depuis 1982, 
M. Th Saussez, du cabi- 
net de conseil en communication 
Image et Stratégie (qui travaille 
essentiellement les de 


pour 
l'actuelle majorité), réclamait 
l'ouverture des créneaux publici- 





5 au 6 août par l'Assemblée 
üs politi- 


_ la jeunesse. 
coramunistes, par la voix de 
Mnguette Le 

PC de Saint-Saint-Denis, ont 


délinquance fait des victimes inno- 


ont aussi contesté 


certains projets, il a continué à 
regretter qu'ils ne « concrétisent pas 
Le Bscours de ferme em naguère 
par les ie de la majorité ». 
N s’est même abstenu sur le projet 
concernant les immigrés. 


; Dans la plupart des cas, ce sont 
les plus libérales qui out été retenmes, souvent à 


Un nouveau marché pour les publicitaires 


délimquance, les conditions de 
France. 
positions 


sénateurs ne voulaient pas.que les 
procédures iculières prévues 

le cas d'actions terroristes 
s’appli aussi aux atteintes à la 
sûreté de l'Etat. Îls ont fini par se 


figurent plos da 
& s'appliquent les procédures 
ières de ja lutte contre le ter- 
rorisme. 
Les prolongations de garde à vue 
pourront être autorisées non seule- 
ment par le parquet, mais aussi par 


La politique en spots 


modernité», souligne ML Bernard 


: fouet. D'autent -que la créati- 
FE Gen spots 16Lbpisvels français cet 
reconnue. 


De nombreuses agences se 


son avenir, car le 
du Lok 
l'ombre, tisse. M. Lang plutôt 


er n'affactionne pas - 
tiède : « Je no suis pas contre dans 


certaines d’entre elles, parmi les pre- 

mières, n’accéderont pas à Ce nou- 

veau marché. C’est le cas de 
is, de Conseil 

der (H où de Young et Rubi 

cam «il est difficile d'enga- 

ger le personnel d'une grande 


“Les députés : l'efficacité et son prix 


Mais E reste, décidément, réticent : 


jamais de pub consacrée à 
M. Lang ? « Pour les kigisiatives, à 
Ja rigueur, ça peut permettre 
d'ouvrir une fenêtre. Mais en 


Absent probable, 
fe sentiment d'avoir tort, le général 
[apparenté 


Votés par le Parlement 
ires» ont été adoucis par le Sénat 


Pinitiatire du Sénat, par exemple sur La situation Je travail parlementaire; il n’en restent pas moins 
propositions laitiales du  poureux inacceptables, 

Ces cinq textes n’ont donc êté approuvés, tant 

à l'Assemblée nationale qu’au Sénat, que par la 

La ganche votant contre. 1] reste pour cer- 

Conseil 


droite, 
tains à attendre La position que prendra le 
constitutionnel, 


gouvernement 


de 
a 
él ë 


| 

a 

ET 
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re 
Bt 
SFSEE 
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: 
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rielles. Mais l'égalité ne sera vrai- 
ment assurée que si nne 
réglementation fixe un Tpaxi- 


sionnels, il ne faudrait pas que 
lagressivité politique et 


surtout, service 
rendre à un monde politique déjà 
malmené dans l'opinion des 


citoyens. 







Comme tant d'autres députés 
Gastines 








et qui n'a pas 





UDF, Meurthe 





ications a an texte 
voté au Palais-Bourbon ne sant 
de forme. Si ce n'est qu'il est précisé 
que les décisions du juge d'applica- 
ion des peines sont « des 


cation des peines : les 
©_ Application peines 


de trente jours, M. Chalandon ayant 
Jui, un moment, soubaîté quarante 
jours : si le estime que des 
mvestigations complémentaires sont 
nécessaires; avant qu'i puisse se 






question. Les du PS, 
qui ont déjà saisi les neuf 
« sages » de [a loi sur los 

a A 





sur les autres projets. Les 
députés sont. beaucoup plus 


LL dl des oc 
Saisir OU ne pas Saisir 


© Srarut des étrangers : le seu] 
problème à régler était celui des 
mineurs, Sur un point, le Sénat avait 
durci le texte voté par l'Assemblée, 

wi, à l'initiative de M. Pierre 
Mazcand, té RPR de Haute- 
Savoie, et des socialistes, avait 
décidé que les étrangers arrivés en 


carte de résident, même s'ils étaient 
conte ire j ep 
cette disposition à € ‘autant plus 
facilement maintenue que, sur les 
autres articles, les sénateurs avaient 
été plus sensibles à la situation des 
jeunes que les députés Ceux-ci, en 
dernier ressort, sont revenus sur cer- 
tains de leurs jori, mème si le 
texte reienu ne va pas aussi loin que 
le souhaitaient la gauche et certains 
centristes. 

Ainsi l'expulsion des mineurs de 
size ans (le Sénat avait proposé 
dix-huit ans) ne sera possi ue 
s'il y à un avis conforme de La com- 
mission d'expulsion : c'est le seul cas 
où le gouvernement a acceplé d'être 
lié par l'opinion de cette commission 
com: de istrats, L'expulsion 
selon la procédure d'urgence ne sera 
même pas posñible pour les mineurs 
de dix-huit ans, 

2 AT ne 
tialement prévu que et pou- 
vait décider la reconduite à La For. 

le 


tière d'un étranger en d 
titres de séjour « alsifiés Ou contre= 
», la version retenue impose 
que cet étranger ait d'abord été 
condamné lement pour ce délit. 
la disposition prévue 
le Sénat, qui imposait qu'un 
Etranger dont Jes policiers ne com- 
grenaent pas La langue ne pouvait 
tre expulsé ou reconduit à le fron- 

M. Pandraud avait 

reconnu. qu'il y avait à un PE pro- 
trouver 


THIERRY BRÉHIER. 


EF 


g 
è 
È 








nelles subsistent. La décision, 
déjà annoncée, de saisir le 
Conseï de La loi sur les con 












du Palais-Royel estimeront-ils le 
texte assez précis Pour interve- 
nir ? lis avaient avalisé la « koi 
Bonnet » de 1980 qui, sur quet- 
ques aspects, était plus sévère 
aue celle de MM. Pasqua et Pan- 
draud. D'un autre côté, las res- 
obligés de constater, même s'its 
le rogrettent, que pour l'opinion 
la lutte contre un projet jugé par- 
tculièrement k 







tous les recours, donc la saisine 
du Consail constitutionnel. 
‘affaire est donc. en délibéré. 






Th. B, 









PROPOS ET DEBATS 





M. Bouchareissas : 
1850 


riale nous ramène carrément en 
1850 », à la suite de l'adoption, La 
ruit précédente, d'un amendement 
au projet de loi sur lee collectivités 
locales donnant la possibilité aux 
communes, départements et régions 


M. Jospin : 
danger 
€ Lorsqu'on tue d'une balle dans 
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Société 





Un entretien avec M. Albin Chalandon 


« Le pouvoir discrétionnaire du Conseil constitutionnel est 


d'une majorité identi 


les 
choses ne se passent plus tout à fait 
de la même façon. 


» D'abord, l'influence des partis 

i composent la arte est plus 
foie qu'elle ne j'était dans le sys 
tème Que nous avons connu jusqu'à 
maintenant. Chaque fois qu'un arbi- 
re au sein du prennent (et 
l'arbi c'est pratique quoti- 
due u pouvoir) se fait entre 

eux 


ministres appartenant 

is différents, au détriment de 
l'un d'entre eux, on a tout de suite 
tendance — et c'est l'inclination de 


3 veau. 
Jamais, du temps du général 
de Gaulle ou de Pompidou, on 
n'aurait fait une telle in tion, 
parce que les partis restaient à la 
porte du gouvernement. 

» Dans ce système, d'autre part, 
le Parlement joue un rôle gl 
important. On le voit bien dans l'Ela- 
boration des lois. Et ce n’est pas seu- 
lement le fait de l'opposition, qui 
pratique de lobstructon afin de 
ralentir les choses, mais eg celui 


ter, de dialoguer 
c'est au conseil des ministres. Or, 

partir du moment où le président 
n'est plus le patron de la majorité, 


mais son adversaire, le dialogue ve 
se fait plus. Comment un ministre 
s'opposerait-il à un de ses 

en présence du chef de l'Etat ? 


au secteur privé en se diffusant à 
travers un grand nombre de-petits 
actionnaires, comme c'est le souhait 


mentaire par ra] 


vernementale. Le Conseil 


constitutionnel avait la tâche de bien 
tracer cette frontière a fonc- 

cela qu'à 1971. 
Cette année-là, le a lé 


nous déclare le garde des sceaux 


de juger la constitutionnalité des lois 

NÉ par le Parlement en se réfé- 

TR Des Emo 
‘aul 

parle bule de la Constitution. 

Ar 

marqué 


me, ça n'a 15 beaucoup 
une révolution, dont la a été 


pourtant 

4, donné IRLE ant 
1 possi! 
D œna mL 


constitutionnel Celui-ci est alors 


»U» a pas de sécurité absol olue, 
Cest Tévi même. L'opinion 
publique n'attend pas d'un gouver- 
nement la perfection, mais qu’il 
donne Je sentiment t qu'il lutte courae 
geusement et avec persévérance 
contre l'insécurité, Mais elle attend 
aussi qu'il le fasse sans recourir lui- 
même à la violence de l'ordre. - 


> J'insiste sur, cet équilibre. 
des sceaux, je dois y 
veiller. Je rappelle que, dans le 
cadre du texte viens de faire 
voter par le Parfement sur les 
tité, ne quelles et 
ité, ces qu'elles soient 
caractère administratif on jodi- 
ciaire, vont se trouver sous le 
contrôle des procurenrs, 


> Mais en même temps, il ne faut 
sien faire qui démobilise et éémora- 
se les forces de l'ordre, police et 


Actuellement, 
de parfois moins de vingt 
mis, après quelques mois d'école, 





Les aveux de la secrétaire de la banque Worms 
L’« otage » était complice 
de son « ravisseur » 


La prétendue otage de la banque 
Worms, M Martine Pietri, était en 
réalité complice de son ravisseur. 
Cette secrétaire de la banque, qui 
disait avoir été détenue en otage du 
24 juillet au 2 août, a été incuipée, 
jeudi 7 août au soir, pour « tentative 
d'extorsion de fonds, outrage à ma- 
gistrat et complicité de séquestra- 
tion de personne > par M. Gilles Ri- 
vière, juge d'instruction. La jeune 
femme a €t£ écrouée aussitôt À la 
prison de Fleury-Mérogis. 


Mr Pietri est ae aux aveux 
en deux temps. D'abord, sous l'in- 
fluence de M. Charles Sposito, di- 
recteur général adjoint le ban- 
que, pour qui elle travaillait, elle a 
reconnu, mercredi 6 août, qu'elle 
avait une liaison sentimentale avec 
dépertemeos Fascaire « abes pete 

ent bancaire a 
venu Ja brigade criminelle et son 
président, M. Jean-Michel Bloch- 
Lainé, PDG de là banque Worms. 


La jeune DE a ensuite été 
prise en charge par la brigade crimi- 
nelle. La secrétaire de direction a 
expliqué qu'elle connaissait le pre- 
neur d'otage, qui se faisait appeler 
«M ier» depuis plus de 
deux mois. I s'agit, en fait, selon 
elle, de M. André Müllepied, connu 
des services de police. M®s Pierri a 
également mis en cause une 


deuxième personne : M= Morgane 
Miegeville, dont le rôle n’a pas en- 
core été complètement élucidé. 
Employée de la banque Worms 
depuis huit ans, au service de 
M. Sposito depuis deux aus, 
Re à ter qu né ñe sn 
ices tiné à extor- 
quer 10 millions de francs au direc- 
teur du département bancaire. C'est 
devant l'échec de cette tentative que 
EP 


e Enorme i rallye 
entine. — Vainqueur de 
des huit épreuves spéciales chrono 
métrées, l'italien Massimo Bieson 
(Lancia Delta S4) précédait de 
48 es le Finlandais Juha 
Fe ce 1 pra ar ah : 
Issue H pe du 
d'Argentine Moputé ee aie 





le scénario de la prise d'otage avait 
été monté. 
Les enquêteurs de la brigade cri- 


minelle avaient rapidement eu des |’ 


soupçons quant au rôle réel joué par 
Martine Pietri à partir de plusieurs 
indices : la secrétaire prétendait que 
son ravisseur était toujours grimé, 
mais le concierge de Mme Pietni 
l'avait vue accom le matin 
même du « rapt », d'un homme sans 
lunettes ni ; d'autre part, 
les examens médicaux subis par la 
jeune femme après sa libération ont 
démenti qu'elle ait été droguée, 
comme l'affirmait; enfin, la 
Fe parue des lieux et LÉ 
l'organigramme de le banque par 
faux M. Lemercier indiquaït qu'il 

it d’un complice parmi les 
1 employés de la banque. 

Un complice, Martine Pietri, 
trente-sept ans, jolie et assurée d’une 
bonne situation, victime du charme 
de son pseudo-ravisseur. 

E.i 





BREST . 
de notre correspondant 


Une mission des sauveteurs du 
port de l'Aber-Wrach, dans le 
Finistère-Nord, a tourné au drame 
dans la nuit du mercredi 6 au jeudi 
7 eoûr. Deux-hommes ont péri en 
mer, et trois autres sont poriés dis- 


parus. Îl n'y a guère d'espoir de les : 


retrouver vivants, malgré les 
tantes recherches aussitôt er 
prises, 


Cette mission avait objectif 
de rechercuer un baie de plai- 


Naufrage d’un canot de sauvetage 
dans le Finistère 


Au commissariat des Halles | La polémique continue 


Deux policiers 
tionné 


Deux” policiers du sé 
des Halles, un brigadier et un gardien 
de la paix — dont les identités n’ont 


Corsen, dépendant de la merine 
nationale. 


Peu de temps après, le canot de la 
Société nationale de Sauvetage 
mer (SNSM) Capitaine de corvette 
Cogniet, de l'Aber-Wrach, 
lait avec, à bord, une des trois 


de la SNSM ; Jean Guelenno, cin- 
Quantc ans, patron du bateau ; Fran- 
Gois Lhostis, quarante ans ; Patrick 
Vigonroux, trentetrois ans: Jean 
ie trente-deux ans. 
de C : 

tard que le voilier A must à 
gagner la côte. On ignore ce qui s’est 

ide l'équipage, réputé Pour Er 
solide et ÿ 
le meilleur de ls région. Pr 


GS. . 





après la mort 
de William Normand 


_ Après la mise en liberté du poli- 
cier Eric Laignel, inculpé de coups 
et blessures volontaires ayant 
donner, Lee me ta Rép ra 

, Le procureur bii- 
que de Créteil, M. Paul Gomez, est 
entré, le jeudi 7 août, dans ls polé- 
mique sur la personnalité de ja vic- 
time, William Normand. « La 
presse s'est fait l'écho d'informa- 
tions contradictoires à la suite de la 
saisie d'objets divers au domicile de 
William Normand. Il résulte des 

ux versés au dossier de 
l'information que parmi ces objets, 
certains ont été formellement 


Personnes victimes ces 
derniers mois de vols à l'arraché > 
{Nos dernières éditions. } 


Ainsi le Matin de Paris faisait-il 
dans son édition du € août, des 
déclarations de Mme Cosètte 
es victime le 14 ou le 15 août 
d'une agression au cours de 
laquelle deux stylos lui avaient été 
dérobés. Selon elle, ces stylos 
auraient été retrouvés au icil 


ee le su observateur, 
rancis Terquem, avocat de le 
famille s'en prend au 
ministre de l'intérieur, M. Charles 
Pasqua, qu'il a accusé d’ « avoir, par 
des fuites er des comre-vérités 
calomutieuses habilement distillées 
à la presse, tenté de discréditer - le 





— Vous peese tenir la 


À répresine Or Je projet de Paie 
get pour 1987 prévoit la création de 


SOS-Racisme serait-il devenu 
un nouveau lobby politique ? 
Non seulement ses militants 
défendent 


parole à tout propos, qu'il 

s'agisse du 
î da TF1, des Res- 
taurants du cœur ou des 
«bavures » policièras sans 
ion raciste. e Le fait de 


associations qui s’y consacrent avec 
des fonds venant pate de l'Etat, 
beaucoup des col ecdivités, des 
généraux, etc. Il n'est donc 
évonnant 
Budget de ja 
soient 


dl 
H 
fol 


HAT 
for 
CEST 
(en 
HE 
HE 


. 
3 
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ment par un 
lement aussi par un contrôle 
direct de l'Esat sur le errain.» 
Propos recusillis par 
MICHEL KAJMAN 
et BERTRAND LE GENDRE. 


Des « potes » aux bavures 
SOS-Racisme ratisse large 


Compagnons d’Emmaüs ? 


gardant leur spécificité « jeune » 
et en cultivant l'aspect « convi- 
visl et festif» de leur mouve- 
ment. 


< Touche pas 
à mon Cosmopote » 
C'est pourquoi ils organiseront 
à l'automne un «Sslon de la 
France pluriculturelle » ou € Cos- 
mopote », qui mettra en valeur 
les talents des communautés 
immigrées : «On veut montrer 


gagne. » Le mouvement — 
13 000 adhérents répartis en 
380 comités locaux — va aussi 
sa lencer dsns une opération 
« Pote Money > auprès des 
entreprises, afin de renflouer ses 


rent parrains sa radio, «Ça 
bouge dans ma tête », sus 
928 MHz. Le dérnarchage ne 
fait qua commencer. Comme 


‘ Pour compenser la perte des 


têtes d'affiche qui avaient en leur 
temps promu SOS-Racisme : 
Simone Signoret, Balavoine, 


Coluchs at Olof Palme fe Une 
Kitabl | 


Un nouveau parti politique ? 
« On en a eu Îa tentation pour 
échec su Front national, 
avous Jufen Dray. Mais nous 
avons préféré rester nous- 
mêmes, à l'écart de touts mou- 
vancs politique, y Compris 9 
Nous souhaitons seulement 
devenir un mouvement de 
la jeunesse contre le racisme at 
pour les droits de l'homme. » 
R.C. 





son domicile de Lagny {Seins-et- 
Marrie} : s’agit d'Alain Floze, vingt- 
trois ans, qui a été placé en gerda à 
vus. 











VIeUCS auto 


3/16" 


EPA 


à 


sui 


4 


| 
‘1 


“is 














| CU dE NOIRE D TENNIS 


 Vagues autour de la Coupe de PAmerica | Au secours, 
dés nes mes mes me Île gaucher revient ! 













d'eau de Fremantie { occi- 5 ; = . 
s o6e 1e ( à l Après six mois d'absence, avec une chaise. McEnroc n'! 
Sen a French-Kiss, le voilier di. Ls F avec" | me . res déjà . éditer: Jobn McEuroe, vin Éxblement pas aucant changé qu le 

Ë French-Kies était bi French-Kiss. D Dern es i térrs q ke ans, a fait sa ot. dal EL Pie Ra co 


celle, le mardi S août, an Pense de asile gosse 
tournoi de Stratton- Pie tué, Eahieie en ‘cflet se 
dans ermont volonté à agoer, À 


Redevenir le numéro un dm de son talent. Après six mois de rup- 
Ep pene qu'il fut de pre mec lo mien G ie prof 
4 mentales nécessaires à une ro- 
< John aura besoin de six mois motivation? 
retrouver une bonne Elles avaient mées 
et mentale. - Pour Peter Borg, battu par Vanaick Noob au 


double, le doute n'est pas permis. Ebs trée intem 
.| Passé Ce délai de réadaptation, «je 1982 buis à Las Vegas aurcou 


cours 
suis Fil peut redeverir qualifications. Véritable bête 
mmbo uns, Ë résine un 1 d'entraînement, le Suédois n'avait 


un hiver sabba pris heures quotidiennes de tennis. 

S conoes snliares. : talement peu motivé, il s'était trouvé 
. Lorsqu'il avait annoncé son inten- physiquement un peu court. 

| de s'arrêter, le 16 jenvier der- Plutôt dilettante, McEnroe n'a 
mer, après son éliminatoire au Pre jamais us£ ses compagnons d'entrai- 
mier tour du Masters Par nement. Une demi- par ici, une 
Anéccein Be Gilbert, peu de heure par à. L'Américain ne devrait 
à son retour rapide Su pas avoir grand mal à retrouver son 
mas sparé par son niveau de forme physique de 1984, 
avec l'actrice Tatum O'Ncal, était Jobn l'invincible. «Ji 


Rochelle, en col. ie ivre ire jo. Fe es | Mac» sembl 
laboration avec le. CNES ct : Se SR | tennis jusqu'à l'écœurement.  huIt semaines, surtout le 
Brochien s us Se : Anjou ni vie ut À ouvean en lation, la bicyclette et la COUSE». 


de: oo D | d'un 
ion du depuis deux mois, et il a épousé très t 
bateau, déjà contestée avant le È isement 54 COM le Der que,sJokn ne sera Jamais 
E æ 0 chwarzenegger ». 
du monde, où le À : és ; ; 2 aoû dernier, dans rie Son torse étroit et ses bras 
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- _LESHEURES DU STADE. — = 
‘: Aritomobilisme “ ” “’“Motocyclisme 
. rallyes” Rallye: d'Argomtine. * yusabe, Grand Prix de Suds. : 
nn Le Dimaéiche 10 août à Anderstor 
Formule 1e Grand Prix de Rome cd 01e de 18e 
ÉRTRS SU S …-Parschotion 
pest , à partir de : ES 1 ; 
ne SE Parachutisme 
Athlétisme open: isqu'au 13 soût à Lapa 
2 … S --fese (Aloe) et.du 14 au 16 août 
Jusqu'au dimanche 10 août à équipes d'Autriche, des Etats- 
Aix-les-Bains (AZ, samedi Unis, de Tchécoslovaquie. - 
15h, dec. :  : Sports aériens - 
Moeting de Budapest, lundi: Chsinpionnats du monde de 
11 août: Meeting de Zurich, -Lojige. Du 1* au 17 août à 
mercredi 13 août; Meeting de  Cjsncester (Grande-Bretagne). 
Berlin-Ouest, vendredi 














Parier eu père tranquille du tennis ? Jours le tennis, dit-il, et j'ai 
Dès le jer entraînement, il) /##eruion de jouer encore trois ou 
rassurait tout le monde, sc querel- saisons. Je ns m'attends pas 
lant brièvement avec un photogra- réaliser des prouesses dès 


premiers on entendra 
es |- 2lors l'avoir vu quelques jours plus Perler de moi en 1987, sinon 


















ATHLÉTISME 
Courir contre les préjugés 





+. Championnat de France 
d'ULM.-Du 9 au 17 août à 





































M Aviron Cou4-Verac (Vienne). 
‘ Championnats du monde. : Xl ©". DU Du 9 au 17 août, cinq mille athlètes venant d'une cinquantaine 
Du 12 au 14 eoût à Notingham : : SPOITS.ÉQUESTTES . Fa de pays sont attendus au stade Kesar da San-Francisco (Calïfomie) 
: : (Grande-Bretagne). : 1 “Wadonoë - rot ge ce hr 
‘ aionnis Cup. Ne : = flamme et cérémonie d'ouverture, — cette manifesta 
à Basket-ball Ponge ‘Rene cages Une seule solution selon le. sor- sportive L = Te ne Les premiers « Jeux gais » are 
- Samedi anche : 3 ë nisés en avaient réuni trois cants homosexuels. 
: le Binche (Balgiquel. ne entraînement et les Compétitions Le Mondial Le Français Frédéric Baurenn, ancien champlon de France d'athlé- 
Championnats du mondi : 5 { ; | 
se dés Du 8 au 17 août à Championnats du monde. tionales propres À assurer tisme, avait remporté une médaille d'or au 100 mètres et une 
k Moscou. Jusqu'au dimenche 10 août à nee pren 
- - … Codar-Valley (Canada). Sie 
MT ; 4êt, ce que ke ] com- 
Cyclisme + ! Saut d'obstacies. de mence tout juste à réaliser avec une 
= f + du Danemark Rotterdam. Du 13 au.17 août. fédération arte de I 
our * : CSi de Biarritz. jusqu’ ques centaines de Besnciés. 
Jusqu'au dimanche 10 août : tundi 11 aoû. "ae | Pa Pimp £ 
Goors Ctassic. Du vendres FD tathlète Tongrois, bardé de 
au dimanche 24 août aux Etats- - -. Polo d'or, les tric s gravik 
Unis. = .. . rent de mombreüses marches au 
Tour de Balgique. Du mardi Championnat mondial Du des dernières années pour 
12 au dimanche 17 août. samedi 9 au 31-soût à Deauville. * mener ne 
Tourisme équestre. Tour du celui occupé. par ; 
Football nd Trois médailles de brouze sou€ tone 
un ie . [Ésee 
+ PAR Mées : °. Surf des. trente ass » : deux par équipes 
RRQ ÿ en Italie ex 1982 et aux jeux C 
mardi 12 soût ne qu 13 cu 1984; une mdividuelle 
Monaco-Lavel : Nantes-Nice : “dimanche 17 août à Lacansu- S Bouzou en‘1983, à 
Rennes-Touion : . Bordeaux” Océen {Gironde}. Rendez-vous REA Le capitai 
: RC Paris; Sochauwx-Lille: Le : du surf professionnel intematio- tricolore, un professeur d sy 
; Hovre-Saint-Etienne ; Nanëy- na . … bolise d'ailleurs parfaitément cette 
: Brest: Paris-SG-Metz ; Lens- 5 génération venue un pou tard an 
Auxerre ; Marçelile-Toulouse, Bentathlon par Je Dinis de l'escrime 
; ‘ Quetrièmejoumnés Le Aie à PO, mas qe a 
: vendredi 15 août saisir l'esprit de travail de là disci-. que. « On exécute des figures non conventionnelles, annick 
Nice-Bordeaux : Nantes -. Gmaiche pline. Auteur d'une sbèse eur Find Aero, mais la grande ciflrence avec les damenemusons de l'éntie 
| Nancy : ROLE 9 à-18 san rente ce eme dé dé France se situe mr le plan des commonrares ot ur la partipetion 
Saint-Etienne-Paris- 56 ; Metz Le Tournoï de Ki pühot Autri toncher Le bat au cours des deux .« Nous ne sommes pas des clowns », se défenc-il. La tee de 
Havre : RC Parie-Marsaile  * ‘cheï. Jusqu'au dimanche r À ses côtés figure Didier Boube, l'équipe — survétement, Short et maillot — sa veut sobre. La Fédéra- 
+ Rennes ; Toulon-Sochaux, Oecüt . x ui valeur sûre et ot app pré Son nationale y voit un gage da sérieux, et c'ast d'un œil favorable 
Le. : cieux pour le classement qu'elle a eccuellf sa naissance. Trois bonnes fées 





| us ue "Voile 
USPGA Open de Fo dencle.de planche à voile. 
| Eras-Unisl. Jusqu'au 10 DRE “sine SEE La Bauie- 
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22, Les Français 
et l'amour 


ANDIS que les millions de « beaux 

bébés » réclamés en 1944 par le 

général de Gaulle se mettent à 

emplir les écoles, les lycées et bien- 

tôt les universités, les Français, assez brusque- 
ment, vers 1964, réfrènent leur activité pro- 
créatrice. Comme si les générations 


de fécondité» {grosso modo, le nombre 
d'enfants par femme) n'était pas descendu en 
deçà de 2,66 ; en dix ans, de 1965 à 1975, il va 
tomber à 1,8, c'est-à-dire au-dessous du seuil 
de remplacement, situé aux alentours de 2,1. 
D'où vient, au cœur de la décennie, cette 
rupture de courbe dont les effets se prolon- 
gent jusqu'à nos jours ? Une certitude : il n’y 
& pas, pas encore, de crise du mariage. On 
convole toujours en justes noces, et même pli 
que naguère. Les chiffres de l'INED sont for- 
mels : Le taux de nuptialité est plus important 
en 1970 qu’en 1960 : les femmes, en moyenne, 
passent l'anneau à vingt-deux ans et demi et 
les bommes deux ans plus tard : on n'avait 
jamais été aussi précoce. On estime à 2 % au 
maximum le nombre de Français vivant en 
union libre et les naïssances illégitimes n’excè- 
dent pas 8 % du total ; la mise en route de la 
famille est souvent prénuptiale, mais à 
l'annonce d'une grossesse on « régularise ». 


Le modèle de la relation conjugale qui 
s'était imposé après la guerre ne semble pas 
avoir été altéré. La pulsion amoureuse s’est 
substituée à l’intérêt économique : on se marie 
parce qu'on aime. Du reste, nulle rencontre 
entre les deux futurs conjoints n'est plus typi- 
que — c'est toujours l'INED qui nous rensei- 
gne là-dessus — que le bal. On s’est vu, on 
s'est plu, on s'est revu, la solution coule 
de source à la majorité des jeunes citoyens et 
citoyennes : S'installer ensemble et officielle- 
ment dans la vie. Il est entendu qu'on aura des 
héritiers ; sur ce point encore, peu de change- 
ment dans Jes têtes : en décembre 1967, une 


tiers seulement disent deux ; et presque per- 
sonne pour risquer une réponse plus basse. 
Cependant, si le paradigme familial demeure 
dans les esprits, ce n'est plus vrai dans les ber- 
ceaux. Tout se passe comme si la norme prati- 
que, et encore inavouable, était passée de trois 
à deux. Telle est bien la nouveauté. 

La tentation est d'imaginer la cause sous 
une forme technique : dorénavant on saurait 
mieux contrôler la fécondité, En fait, comme 
DORE M DATAGR, Un ambre GAS PROMO 
nisme, Car, en matière anticonceptionnelle, si 
le grand débat est lancé, la loi ne change pas. 
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Plus exactement, elle est modifiée en 1967 
mais les décrets d'application se feront atten- 
dre plusieurs années. On est encore sous. la 
tyrannie de 1920 qui impute à crime l’avorte- 
ment et interdit aussi la diffusion des moyens 
contraceptifs, à l'exception du préservatif 
masculin destiné à maintenir élevé le moral 
des armées. 

Cependant, un mouvement s'était amorcé 
depuis un certain temps en faveur de La libéra- 
lisation de la loi ; ainsi, des articles de France- 
Observateur, un livre de Jacques Derogy en 
1955 {Des enfants malgré nous}, avaient 
entamé et nourri la controverse, en raison Sur- 
tout des innombrables avortements clandes- 
tins, pratiqués dans des conditions souvent 
sordides et parfois mortelles. Les chiffres 
avancés étaient en général invérifiables ; 
PINED émit, dans les années 60, l'hypothèse 
probable de 300 000. En dehors de cet ultime 
recours, les Français depuis belle lurette — ils 
avaient même été pionniers sur ce terrain — 
avaient su tenir la bride courte à Ja nature. 
Vers 1900, des médecins dénonçaient les 
ravages du coïfus interruptus, sous des noms 
divers. Tout cela variait selon es populations, 
les régions, les religions et reposait sur une 
morale qu'entre les deux guerres le sociologue 
Goblot avait caractérisée comme l'exemple 
même du « dimorphisme sexuel », les femmes 
(légitimes) n'étant pas censées être intéres- 
sées au sujet. 

Un espoir, qui s'était révélé assez vite déce- 
vant, était venu de l'Orient extrême sous le 
nom d'un respectable médecin de Togohashi, 
le docteur K;: Ogino. Les jeunes cou- 
ples, afin d'éviter des grossesses trop rappro- 
chées, établissaient des calendriers savants, 
des courbes de température minutieuses, pour 
en arrivér presque toujours à ce qu'il serait 
déplacé en l'occurrence d'appeler on fiasco. 

La méthode n'en était, sans doute, que plus 
recommandable aux catholiques par leurs 
directeurs de conscience, puisqu'elle garantis- 
sait tout à la fois La reproduction et... un ascé- 
tisme calculé, Matière à plaisanteries inépui- 
sables, elle fut pourtant une des pratiques que 
préconisa aussi le Mouvement français pour le 
Planning familial, fondé en 1956. Cinq ans 
plus tard, il ouvraït ses premiers centres à 
Grenoble et à Paris, et bientôt dans les autres 
grandes villes. Les femmes y trouvaient des 
conseils appropriés (les hommes n’y allaient 
guère) et aussi, malgré la loi et le Conseil de 
l'ordre des médecins, des instruments anticon- 
ceptionnels. Peu à peu, la discussion devenait 
un thème politique. On vit quelques projets 
législatifs sur le bureau de l'Assem- 
blée par des députés de gauche, au début de 
la décennie. D'abord sans suite. Mais des 
journaux à grand tirage, des magazines fémi- 
nins, osaient désormais aborder la question 
avec leurs lecteurs, . 





Demain: Aggiornamento à Rome 





rie d'émissio 
Les articles des revues #péc : évolution de l'opinion 














ns de la RTF. 








Les résistances étaient encore fermes. Elles 
venaient principalement de ces deux grandes 
institutions rivales qui assuraient pour une 
large part le contrôle social, l'Eglise catholi- 
que et le Parti communiste. Dans la première, 

‘ la hiérarchie était publiquement intraïitable, 
même si les confesseurs savaient être 
casuistes, mais une enquête de l'INSEE 
recensait vers 1960 un nombre croissant de 
fidèles désireux de recevoir de leurs médecins 
des conseils préventifs. Chez les communistes, 
la doctrine, vaillamment défemdue par Mau- 
rice Thorez et Jeannette Vermeersch, était 


limitation des naissances au compte de l'idéo- 
logie capitaliste. Mais un changement d’atti- 
tude était en cours et se concrétisa en 1965, 
lorsqu'on vit l’ancienne compagne de Maurice 
remercier le candidat François Mitterrand 
d'avoir mis la « maternité volontaire » à son 
programme pour l'élection présidentielle. 

Le résultat de cette évolution des menta- 
lités fut Le vote de la loi Neuwirth, en décem- 
bre 1967 : le « droit à la contraception » était 
reconou par la loi, en attendant une applics- 
tion effective, dont le retard fut considéré par 
Lucien Neuwirth comme un « sabotage déli- 
béré ». On en resta donc pour la décennie aux 
méthodes anciennes. 


Le fléchissement de la fécondité, noté 
parallèlement dans la plupart des. pays 
d'Europe occidentale, avait donc, au moins 
pour La France, d'autres causes. Parmi celles- 
ci, peut-être faut-il privilégier les effets de la 
société de consommation, ençourageant un 
hédonisme «de masse» ou développant un 
esprit de calcul et de profit propre à réduire 
sa descendance malgré l'idéal convenu... Une 
autre cause, complémentaire, mérite atten- 
tion : les débuts d'une émancipation féminine 
qui se cristallisent en particulier dans la 
recherche d'un emploi, favorisée par l'accrois- 
sement du secteur tertiaire, l'autonomie finen- 
cière et, au-delà, la volonté d'une grande indé- 
pendance personnelle. L'hésitation devant le 
troisième enfant n’en devient que plus évi- 
dente : avec lui se referme le plus souvent la 
porte de l'affranchissement, 

Plus qu’ane libéralisation sexuelle, qui sera 
— officiellement — postérieure à 68, s’amarce 
cette hisioire mal perçue sur le coup qui ren- 
versait des principes et des habitudes sécu- 
laires, et commençaient à opposer les g£néra- 
tions montantes à celles qui avaient subi la 
tutelle du père et du mari. 

Sous les apparences de La continuité (bonne 
santé du mariage, acceptation déclarée de La 
procréation, exaltation de la durée des peu- 
ples, valeur reconnue de la famille), les jeunes 
femmes étaient en train, sans crécelles ni ban- 
deroles, de prendre en main leur destin. En 


* 4975, on leur reconnaît le droit d'ouvrir un 


compte en banque sans l'autorisation écrite 
du mari : prouve indiscutable d’un tournant, 
signe annonCiateur d'une évolution, tranquille 
mais irréversible. 


MICHEL WINOCK. . 


La famille reste une valeur sûre, mais 
elle n’est plus tout à fait ce qu'elle 
était. Le contrôle des naissances est 
officiellement reconnu, première 
étape vers la < libération sexuelle ». 
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13 AOUT 1961. 1 y.a vingt-cinq ans, 
BERLI ” Berlin était coupé en 

W deux. Au matin du 
DÉCHIRÉ :.= 2 
| “ tants se réveil- 


P AR - laient “dans un monde dont 
‘seul le ciel n'était pas par- | 
LES tagé. Le «mur», ce ; 
n'était que. symbolique, - fait 


BARBELES ... L 
i Le : ” rouleaux de 


barbelés, mais les forces alliées. n'avaient 
pas bougé : le coup de poker dé Khrouch- 
d'Ulbricht. était réussi. Si’ depuis : 
1949 plus de.quatre.milions. de:Berlinois 
de l'Est, Sans coup férir, avaient choisi de 
gagner le territoiré” dé là République fédé- À 
rale, il léur-serait désormais plus difficile et. -£ 
plus périlleux de franchir la « frontière »..… . 


tchev et d'Ulbricht était réussi. 





: » 
Luc Rosenzweig .. . pont aérien des Américains ame- 
istoires terre et de charbon à une popula- 
ERTAINES histoires fon za 1 


ne doivent pas être 
 racontées aux enfants, à 


peut s transposer 2 l'envie de laisser à d'autres le soin 
saion à se vi Penton rtf de construire le socialisme 
ner en barrière René jure allemande 

ue qui, de la place d'Italio je dans cet univers d'exploi- 
Tu kB de la Chapelle, en tation qu'on Ini décivait, C'était 


bitant de la 
plus Joitsis à ci de Neuïly "5 1949, date de is crés- 
incial où F ? » 08 =. 
. que le provincial tion de la République fédérale à 
: Y'Ouest et de la RDA à l'Est, près 


-de quatre millions de personnes 

avaient choisi. vu cree 

ditait-on, + vofé avec jeurs 
: : dl 


pieds ». 


en De y 
ve < 
plus fort de son fameux < miracle 
re le mé 
ju au! 
la RDA voyaient füer leurs élites 
‘comme l'eau entre les doigts. La 


Si 


À 
| 


jour-là, 


|efenêtre berlinoise» devenait 


l'obsession du bureau politique du 

SED (Parti communiste est- 

allemand) et de son chef, Walter 

Ulbricht, qui n'eut de cesse 
: ite Kbrouchtct 


© d'obtenir de Nikita 


l'autorisation de «faire quelque 


‘ chose» pour arrêter cette hémor- 


ragie qui mettait jeu Pexis- 
tence même du «premier Etat 
socialiste en terre allemande ». 
Au mois de juin 196}, en effet, 
le flot des réfugiés avait brusque- 


Après le 13 août 1961, où des 


talisme» en plein cœur d'un Etat 
membre du pacte de Varsovie. 
ÆEnhardi par les succès obtenus 
se ur nn 
supériorité militaire armée 
rouge, l'Ukraïinien menace : à 
défaut d’un traité de paix impli- 
quant le retrait des troupes alliées 
de Berlin-Ouest — ce qui ne pou- 
vait signifier à terme que l’absorp- 
tion des secteurs occidentaux de 
l’ex-capitale par la RDA — il fal- 
lait s'attendre au pire : « Je veux 


A Vienne, le 4 juin, 
Khrouchtchev lance à Kennedy : 
« Je veux la paix, 
mais si vous voulez la guerre 
c'est votre affaire. » 


: ils Le 
rythme d'un millier par jour 

les centres d'accueil de Berlin- 
Ouest. Plusieurs raisons expli- 
quaient cet afflux : la collectivisa- 
tion à marche forcée des 


ï rent 
exploitations agricoles, for- 


Ja paix, mais st vous voulez la 

c'est votre affaire », s'était 
écrié Nikita Khrouchtchev à 
l'issue de sa rencontre avec John 
Kennedy, le 4 juin 1961 à Vienne. 


Occidentaux se perdent en 
coujectures sur la nature des 
l'URSS et la RDA dens la pro- 
Chaine étape. On pense, bien sûr, 
à une fermeture des accès terres- 
tres à Berlin-Ouest, comme 
1948. ES : 
« Nous pensions que les Alle- 
meands de l'Est pourraient empé- 
cher les citoyens de la RDA 
d'entrer à Berlin-Ouest ét 
geant des contrôles très serrés 
entre la capitale et le.reste du 
Pays, raconte Allan Ligbtner, 
alors ministre des Etats-Unis à 
Berlin-Ouest, Mais il y'avait une 
autre possibilité qui. consistait à 


installer des contrôles en plein 
milieu de la ville. Nous n'envisa- 
gions pas une barrière matérielle 
comme le mur, mais plutôt un 
système de contrôle frontalier 
international, comme il y en a 
entre l'Allemagne de l'Est et la 
République fédérale (1)... » 

Il est toujours difficile, en effet, 
d'imaginer l'impensable, et celui 
qui, à cette époque, aurait prophé- 
tisé qu'en l'espace d'un mois allait 
se réaliser l'ouvrage de maçonne- 
rie le plus implacable des temps 
modernes n'aurait pas été pris au 
sérieux. D'ailleurs, Walter 
Ulbricht lui-même n'avait-il pas 
répondu à une journaliste ouest- 
allemande qui s’inquiétait d'une 
éventuelle fermeture de la fron- 
tière berlinoïse: « Si je com- 
prends bien votre question, cela 
veut dire qu'il y à des gens en 
Allemagne de l'Ouest qui vou- 
draient nous voir mobiliser les 
ouvriers du bâtiment de la capi- 
tale de la RDA pour ‘construire 
un mur? Je n'ai pas eu vent de 
cette intention Les ouvriers du 
bâtiment de notre capitale sont 
pour la plupart occupés à 
construire des immeubles et leur 

t6 de travail est pleinement 


. Capacil 
utilisée à cette fin Personne n'a 


d'intention d'ériger un mur (1).» 


Ces fortes paroles, prononcées 
le 15 juin 1961 avec l'inimitable 
accent saxon du secrétaire général 
du SED, suffirent-elles à calmer 
les appréhensions occidentales ? 


Boon et Willy Brandt, le bourg- 
mestre régnant dans son hôtel de 
ville de Schüneberg, ne pensaient 
pas que quelque chose de décisif 
puisse se passer durant l'été : tout 
en critiquant la passivité des 
Alliés devant la dégradation de Ja 
situation, ils s’accrochaient à 
lidée que rien d'irréversible ne 
pourrait s@ produire avant le 
congrès du PCUS prévu pour Je 
mois d'octobre, a) He 





barbelés séparèrent Berlin en deux, un mur de béton fut construit on un temps record 
sous la survailinnce de l’« armée du pouple » de la RDA. 


Du 3 au 5 août se tient à Mos- 
cou la réunion des chefs de parti 
des pays membres dn pacte de 
Varsovie. Walter Ulbricht vient 
chercher Là l'approbation du plan 
qu’il avait élaboré : une fermeture 
subite et rapide de la frontière 
entre les deux Berlin. 

Plus tard Nikita Khrouchtchev 
revendiquera la responsabilité 
pleine et entière de cette décision 
dans une conversation avec 
l'ambassadeur de RFA à Moscou, 
Hans Kroll, que ce dernier a rap- 
portée dans ses Mémoires : « Je 
ne veux pas vous cacher le fait 
que c'est moi qui, en dernier res- 
sort, ai donné l'ordre. Certes, 
Ulbricht faisait pression sur moi, 
depuis quelque temps, et les der- 
niers mois il m'avait prié plus 
instamment encore d'agir. Je ne 
veux pes cependant me cacher 
derrière son dos. Celui-ci est bien 
trop petit pour moi. » 

Une tactique avait même été 
mise au point pour réagir aux 
éventuelles contre-mesures des 
Alliés. Selon Jan Sejna, ancien 
vice-ministre de la défense tché- 


placées 

mité n'interviendraient qu’au cas 
où cette seconde barrière serait 
elle-même démolie. Ensuite seule- 
ment, une fois constatée La passi- 
vité des Alliés, on ferait entrer en 
scène les «travailleurs du bäâti- 
ment de la capitale de la RDA », 
ASP un mur de moel- 


(Lire la suite page 14] 





(1) Citations extraites # l'excellent 
que consacré au mur de Berlin 
k Gloannec : Lin Fa 
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L'AN | DE LA RDA 


Aussi dur que ce fût 
pour les Allemands, 


le 13 août 


devait être, comme on dit aux échecs, 
« un pat diplomatique ». 

Le mur était construit, 

mais l'Ouest conserva 

l'essentiel de ses prérogatives. 


par 
Michaef Stürmer 


"ÉTAIT un beau diman- 
che matin, il y a 
aujourd'hui vingt-cinq 
ans. Mais ce qui se pro- 
duisit ce 13 août ne 
tombait pas du ciel. En plein été 
1961, chargé de crises et de 
guerres, les troupes de frontière 
de la RDA déroulèrent un réseau 
de fil de fer barbelé à travers Ber- 
lin et les quatre zones alliées de 
l'ancienne capitale du Reich et, 
peu après, construisirent un mur. 
Cécait la fin de l'exode en masse 
avant la collectivisation du pays, 
l'étatisation totale de l’économie, 
la mise au pas de Le pensée et la 
surveillance de la vie ose 
La deuxième grande crise de 
Berlin, après le blocus de 1948, 
avait commencé en novembre 
1958, lorsque le numéro un sovié- 
tique, Nikita Khrouchtchev, avait 
placé les Occidentaux devant un 
vltimatam : avant six mois, 
Berlin-Ouest devrait devenir une 
«entité politique autonome », et 
les forces armées occidentales 
devraient se retirer. Sinon, 
transmettrait ses droits à 
la RDA. Toute violation de la 
frontière de la RDA serait alors 
une attaque contre le pacte de 
Varsovie. Walter Ulbricht décla- 
rait: « Berlin tout emtière» Pe 
trouve en RDA. Etait-on au bord 
de la guerre ? 
Bombe à hydrogène, Spoutaik 
et fusées rennes 
avaient incité les dirigeants sovié- 


tiques à tenter de transformer 
leur force militaire en plus-value 
de puissance, Nikita Khroucb- 
tchev n’avait-il pas déclaré que le 
socialisme avait la « suprématie 
dans l'arène mondiale » ? Mais à 
ce nouveau sentiment de puis- 
sance s'ajoutait la crainte de la 
désagrégation de l'empire. Seuls 
les tanks avaient pu venir à bout 
des soulèvements ouvriers de 
RDA de 1953, de 1956 ‘en: Hon- 
gie et Fe dre de 
logne. us, les dirigeants 
du SED (Pani communiste est- 
allemand), en soviétisant le pays, 
le faisaient ressembler à un 
sablier en bout de course. 

Que voulaient les Soviétiques ? 
Non seulement la reconnaissance 
de la RDA, mais encore, après un 
délai de grâce, l'annexion des seç- 
teurs occidentaux. Il y avait, der- 
rière cette stratégie, la volonté de 
miner le fondement juridique de 
la présence des Alliés et de remet- 
tre en cause l'ordre européen de 
l'après-guerre. Pour ce faire, le 
premier soviétique exerça une 
pression sur le pres des 
Etats-Unis, John Kennedy, lors du 
sommet de Vienne de 1961 : « Un 
hiver froid se prépare », avait-il 

déclaré, menaçant l'Europe de 
l'Ouest de ses armes atomiques et 
déployent sa force militaire en 
RDA avec la ferme intention de 


Les Etats-Unis réagirent — les 
troupes de l'OTAN en Europe de 
l'Ouest étaient en état d’infério- 
rité, donc on avait dû augmenter 
le budget militaire, préparer un 


SECTEUR 
BRITANNIQUE 


42 KILOMÈTRES 
DE HONTE 


nouveau pont aérien. et à la fois 
manifester une volonté de négo- 
ciation et de la fermeté. Ce qui se 
produisit le 13 août, aussi dur que 
cela fût pour les Allemands, 
devait être comme on dit aux 
échecs, «un pat diplomatique ». 
Le mur était construit, mais les 
trois prérogatives essentielles de 
l'Ouest restèrent : le rôle de puis- 
sance protectrice des Alliés à Ber- 
lin ; l'accès libre et la viabilité de 
la ville partagée. 

Les puissances de l'Ouest 
auraient-elles dû s'opposer militai- 
rement à l'aventure — les troupes 
de frontière de la RDA étaient 
peu armées au début ? Qui 
avance cet argument oublie la 
situation explosive de l'époque. 
Les barrages auraient été mis de 
toute façon quelques mètres plus 
loin. L'Union soviétique marchait 
le long du précipice, et les Etats- 
Unis allaient à sa rencontre. Ces 
deux pays craignaient cependant 
ce saut dans l'inconnu. C'est seu- 
lement lors de la crise cubaine. un 
an plus tard, que le drame com- 
mencé autour de Berlin trouva 
son apogée et sa conclusion. 

Pour les Soviétiques, la 
construction du mur était preuve 
à la fois de force extérieure et de 
faiblesse interne. Jusqu'à 
aujourd'hui, la construction mons- 
trueuse rappelle au parti est- 
allemand son manque de légiti- 
mité et la volonté des hommes de 
vivre différemment. Le mur est 
aux communistes allemands ï 
que la faillite est au banquier, Il 
força cependant le SED à établir 
“ modus vivendi avec la popula- 

on, permettant, par exemple, un 
De à la vie privée, admettant 
implicitement la sclérose de la 
doctrine du parti et achevant la 
stabilisation en donnant du bien- 
être matériel et un contrat social 
informel, plutôt que de régner par 
la peur. Ce que l'Etat SED gagna 
en possibilité de négociation vers 
l'Est est dû au mur, qui en revan- 
cbe le paralyse vers l'Ouest, tant 
qu'il existera. 


SECTEUR 
FRANÇAIS 


Il faut aussi tenir compte du 
fait qu’un nouveau mode de fonc- 
tionnement du système de La dis- 
suasion est alors né : la détente. 
Au «téléphone rouge» comme 
moyen de gestion de la crise entre 
Moscou et Washington succéda le 
traité contre les essais nucléaires 
dans l’atmosphère. La parité 
nucléaire obligea au con 
armements. 

La construction du mur mar- 
qua également un profond tour- 
sant dans l’histoire de la Républi- 
que fédérale d'Allemagne. On 
pouvait auparavant espérer La dis- 
parition de la RDA. Maintenant, 
on s'apercevait que l'empire sovié- 
tique ne reculait pas en Europe 
centrale. La RDA était là et reste- 
rait. H n'y _ ne date de 
prévue pour la réunification. La 
détente dans la politique en 
diale contraignit l'Occident — 
qui déjà était l'intérêt allemand à à 
la fin de la période d'Adenauer — 
à trouver an modus vivendi vers 
l'Est à cause de Berlin. 

Le traité des Quatre de 1971 a 
cerné juridiquement aussi bien 
que possible le conflit des puis- 
sances. En même temps était 
ouverte la porte à un accord de 
principe avec la RDA et au traité 
interallemand qui fut signé en 
1971. Le bras de fer de la «Welt- 
NE 
vingt-cinq ans est porteur 
ee on Bonn ne peut 

l'Ostpolitik, en particulier 
à lé Fear de la RDA, qu'avec le 
soutien et La compréhension de ses 
alliés atlantiques et occidentaux. 


Tonte autre option risquerait de . 


remettre en cause la situation 
issue de la guerre et par consé- 
quent de menacer l’Europe occi- 
dentale et de priver de tout espoir 
— füt-il à très long terme — ceux 


qui sont condamnés à vivre à 


l'ombre du mur. = 
{Traduit de l'allemand 
par Elisabeth Pineau.) ‘ 
D Michael Stürmer est professeur 
d'histoire contemporaine à l'univer- 
sité d'Eriangen. 


Le mur isole totalement Berlin-Ouest de 
Berlin-Est et du reste de la RDA. La partie conti- 
nue qui traverse la ville du nord au sud ‘est ion- 


gue de 42 kilomètres. 


Depuis 1961, plusieurs points de passage 
ont été aménagés. Les étrangers désirant se 
rendre à Berlin-Est doivent emprunter le poste 
de contrôle de la gare de Friedrichstrasse, en 
métro, ou le célèbre « Check Point Charlie » 
s'ils sont à pied ou en voiture. 


BERLIN DÉCHIRÉ... 


{Suite de la page 1.) 


Une fois prises ces bonnes réso- 
lutions, Nikita Khrouchtchev par- 
tit en vacances à Sotchi, au bord 
de la mer Noire. 

Le 13 août 1961, peu après 
minuit, l'agence de presse est- 
allemande ADN ADN publiait un long 
communiqué rendant compte du 
sommet de Moscou, et portant à 
la connaissance du public une’ 


série de décrets. réduisant de . 


quatre-vinigt-sept à treize Le nom- 
bre des points de passage entre les 
deux parties de la ville, interdi- 
sant aux habitants de Berlin-Est 
d’aller travailler à l'Ouest, rédui- 
sant le.nombre de lignes de 
métros intersecteur, etc. 

Au même 
« Betriebskämpfgruppen », 
milices ouvrières d'entreprise, 
s'activaient à dérouler des kilomè- 
tres de barbelés d'un bout à 
Fautre de la ligne de démarcation. 

Le 14 août au matin, les Berli- 
nois, hébétés, se réveillaient dans 
ane ville où seul le ciel n'était pas 
partagé. Walter Ulbricht n'avait 
pes eu tort de tabler sur De 

de réactions occidentales. Dissé- 


nr ns 


vales, Kennedy, Macmillan, de 
Gaulle sont comme frappés de 
paralysie: 

Malgré les suppliques du 
bourgmestre Willy Brandt, les 


commandants en chef des forces 
alliées à Berlin, faute d'ordres 
explicites, décident de ne pas 
intervenir. Ce n’est qu’à midi que 
le secrétaire du département 
d'Etat américain, Dean Rusk, 
publie un bref communiqué dans 
lequel il note: « Les mesures 
jusqu'à présent ne visent 
que les habitants de Berlin-Est et 
de la RDA, et non la position des 
Alliés à Berlin-Est ou leur accès 
à la ville. » 
Le coup de poker de Khrouch- 
tchev et Ulbricht avait réussi au- 
delà de toute espérance. 


moment, les 


I ne restait plus qu'à parfaire 
l'ouvrage, à combler les inters- 
tices par lesquels les derniers 
fuyards parvenaient à se glisser : 
caves des immeubles frontaliers, 
fenêtres d’où l’on sautait au risque 
de se rompre les os, rivières et 
canaux où l'on plongeait en espé- 
rant ue aux balles meur- 
trières des Vopos… _- 

Cela s'effectua sous la direc- 
tion d'un homme appelé à jouer 

per la suite un rôle important : 
Erich Honecker, alors responsable 
de la sécurité au comité central, 
et futur successeur de Walter 
Ulbricht au SED. En quelques 
semaines, l'affaire est réglée : un 
mur de béton de 1,20 mètre à 
1,80 mètre de haut, surmonté de 
barbelés sur une hauteur équiva- 
lente, est construit en un temps 
record. Projecteurs et miradors 
ponctuent de Join en loin de fais- 
ceaux blafards et de poutrelles 


‘d'acier le «Mur de Ia honte». 


Te nr «rem 
protection antifasciste ». 

pre de bois, pour loccs- 

sion, te langue de béton. 

Au fil des ans, le mur se 

». Les barbelés fai- 
nn tout de rod trop ee 
genre, on remplacera tout cela par 
des plaques de Béton précontraint 
surmontées d’un élément cylindri- 
que décourageant toute escalade. 

Un n0 man's land de plusieurs 
centaines de mètres, uniquement 
parcouru par les hommes de la 
police des frontières et leurs 
chiens, empêche tout habitant de 
F'Est de s'approcher de la « frov- 
tière d'Etat de la RDA ». 

Au printemps et en été, des mil- 
liers de lapins folêtrent dans cet 
entre-deux sinistre. L'un des jeux 
favoris des Vopos consiste à 
déverser de l'essence dans les ter- 
riers, puis à y mettre le feu. Cer- 
taines auits, on peut voir, depuis 
Bertin-Ouest, 


de petites boules de 
feu zigzaguer j'espace d’un ins- 
tant. . 


5 œ MUR ET BARBELÉS 
m=mum MÉTRO : 


. D'autres points de passage sont réservés 
aux citoyens de la RFA, d’autres encore aux ha- 
bitants de Berlin-Ouest. Les visas obtenus sur 
place donnent droit à un séjour dans la capitale 
est-allemande de vingt-quatre heures au plus : 
quelle que soit l'heure d'entrée, la frontière doit 
être repassée dans l’autre sens à minuit. 


H est exigé un change minimal de 25 marks 
au taux officiel, cinq fois plus ds que celui du 


marChé noir. 
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LA RUÉE VERS L'OUEST 


souterrains creusés sons La fron- 
tière, suspendus à des filins 
tendus par-dessus le mur ou 
encore déguisés en officiers sovié- 


L'époque qui suivit immédiate- 
la construction du mur fut 
celle des fuites collectives, notam- 


ce genre de tentative fut rapide- 
ment voué à l'échec. 
L'histoire du Tunnel 57, ainsi 
baptisé car il permit à 57 per- 
sonnes de passer à Berlin-Ouest 


tives, les 3 ot 4 octobre, 
23 hommes, 31 femmes et 


fuite collective. és ÿ ee 
Auparavant, eg décemr 

1961, moins de six mois après ln 

construction du mur, un Chauf- 





vite : ils l'assommèrent, le 


avoir raté le «train de la 
Hberté» ; soucieuse d’emporter le 





è | KAÏ <btshof, Je Étocteur* 
jamais * nè s'arrêta mais au contraire 
° fonce, À ans vitesse de 75 Lilom- 


tres à l'heure sous les yeux Ecar- 


quillés du chef de gare. 


La frontière inter-zones n’était 
plus qu’à 3 kilomètres ; les fugi- 
Gifs, Craighant que les 
n'ouvrent le feu lors du passage 
du mur, se couchèrent sur le s0l 
du compartiment. Précaution 

rflue : les soldats et les poli- 


la. Gèrs, aussi ébahis que le chef de 


gare, n’eurent pas Le temps de réa 
gr. Ê 

Arrivées à Spandau, les 
familles s’embrassèrent, incré- 
dules, demandant à la ronde : 
« Sommes-nous vraiment à 


Une étudiante de dix-sept ans 


è 


Grepos 








“ 


1978 un garde est-alemand en faction sur le mur. 


les Occidentaux, le célèbre Check 
Point Charlie. En route, les deux 
inquiétude. Fr dre 
empruntant plusieurs fois 

semaine le Salt cases 


Mai 1885 : dans le secieur français, du haut d'un mirador 


nière barrière qui se lève, et les 
deux fugitifs se ent à la 


En mars 1983, deux jeunes 
ouvriers est-berlinois passèrent à 
Berlin-Ouest suspendus à un 
câble métallique tendu au-dessus 
du mur. Un complice à l'Ouest 
avait fixé et tendu le câble grâce à 
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gnit ultérieurement pour se glisser 
dans sa cache juste avant que le 
train ne passe de Berlin-Est à 
Berlin-Ouest, 


Malgré ces succès, franchir le 
mur ne fut jamais chose facile : au 
moins 74 personnes sont mortes 
en s'y essayant, la plupart sous les 
balles des gardes-frontières. Plus 
d'une centaine ont été blessées et 
des milliers d’autres emprisonnées 
durant de vombreuses années 
pour un crime ainsi défini dans le 
code pénal est-allemand : « sente 
tive de fuir la République». 
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UN MAT AIDÉ 


(Fournoi de 1a Winterthur, 1986) 


LA DÉFENSE 
ITALIENNE 


SAKALAUSKAITE 
A CANNES 


Championnat du monde féminin 
1986 (Cannes, Palais des festivals) 
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I. 64 éS|20. CR  Txg3+ 
2CcS C6}! 21.fxr3 d3+ 
3.d4 éxd4|22 Rh2  &2(q) 
4. F4 C6 | 25. Té# 
5.00 KFeS(@)|24.Txdt  Dxf6 
6.65 5 (b) | 25. Txd2 pi 
7.6xf6 dxç4 | 26. T2 ss 
8. Tél+ (c) Fé6(d) | 27. b3(r) ss 
9.Cg5 Das (6) | 28. Ceé sx 
10. Ce3 29.s4(s) 5x 
11. Ce-64(f) 0-00! (n) | 30. Txag Rd7 
12.84(b) Dés (i) | 31. Cas (t) bs 
3. C5 G) DdS | 32. Tf4 Dal 
14. fxg7Fxg4t (k) | 33. Cote) Ft 
15.gxk8-D Txh$ | 34. h4 ss 
16. h3 (1) FBS!|35.TfS RéG!(v) 
17. Fid(m) Tg8+]36.Rh3(w) Fit 
18. Fg3 (n) CES! (o) | 37. CaS Det+ 
19. ExéSt{p} Fxdi | 38. abandon {x} 
NOTES 


a) On considère aujonrd'huÿ que le 
trailement de la « Défense des 
deux Ce (5, Cxéi: 6. Tél, dS; 
a TE CES 000$ es dk ‘a 

est bien 
facile à jouer pour les Noirs que cette 
«Max Lange», sur laquelle ant d'ans- 
tystes se sont. penchés depuis 1 854. 

b} 7. La recommandation de Stei. 
nitz, En semble toujours valable : 
après 7. Ff41 d6: 8. €xd6, Fxd6 ; 
9, TEI+, Rf8: 10. Fxdé+, Dxd6 ; 
11. ç3, DS: 12. Cb-d2, d3; 13. Cd, 
Cxd4: 14. çxd4, paie 15. Df3, Df6 
les chances sont égales 
dance, Chrisiov — SOL) Par 
exemple, 16. DS (et son 16. Dxd3 ?, 


19. UE R&7s 2 Pr cree 
21. Rel ++ 0 

me one 6 CM Be ré Pr 2 
FdS! comme indiqi ue per Mer 

15: 8. ExfÉ: Cxf 9. Faso Fa? 
10. Fxf6, Fxfé : 11. TEI+, C67; 
12. Cé5, Fxés : 13. Dh5+, 86 : 
14. Dxés, TPS ; 15.Cd2, 66: 16. Cç4l, 
d6; 17. Cxd6-+, Rd7 ; 18. F66+, RÇ7 ; 
19. Carmen 

gs) Si 8. Fxg7, Te8: 9. Fes, F67; 
10 FXE7, RXÉTI; 11. Cb-d2, Ta: 
12 Cxsd, Fé6: 13. Tél, RfB et les 
Noirs sont bien. 

d} Et non 8... RfB à cause de 
9. pe PT {si 9. Dd7; 10. Fh6L 
Dd2) ; 10. Fh6+, Rss; 
5 12 C4, b6:; 13. 3, 
Exdi: 15, Cd7t 
FÉT ; 16. CEXI6+, Fxf6; 17. Té8+! 
Dxé8 ; 18. CXF6 mat. 

e) nm NS DORE Jo 
meure : Dxf6 on 9... Dd7 à cause 
de 10. Cxéé. fxé6; 11. Dh5+ «t 12° 
Dx55. 

J)_11. 84, Dg6!; 12 fxg7, Tel et 
11. Cxéé, fxé6; 12 fxg7, Tg8 sont 
favorables aux Noirs. 

g) 1L.., F6 est perdant comme l’a 

montré T contre Teichmann à 
Londres en 1899 : 12. fxg7, Tg8: 
13. g4!, Dg6 ; 14. Cxé6. Éxé6 : 
15. Fg5t, TX. 87; 16. DF3!, 65 ; 
17. Cf6+. R£7 : fe. ‘hd, h6; 19. Cét+, 
Ré6 ; 20. h5 ou 16..., Rd7: 17. Cf6+, 
RéB : 18. Txé6, DXg5 : 19. ét Quam à 
la défense 11. FES de Rubinstein, elle 


15. Txé6!, xt: 16. Df3. Re7; 
17. Ffa!, Cds : 1 Ted, hs: D  Txa. 
Le micux reste FF ‘grand roq joué par 
Bin. contre Tebgorine à a 189 


h} Bien mieux que 12. De Te 
13. Ca Dxç5: 14. Tx 
15. Cx66, Das 16. Cxd8, Tate 
Noîrs sont actifs 
i} T Faut faire tsèe attention à char 
qe: si 12... Dds ? ; 13. PXET: ges 
Ddé: 15, Cg-é4, DES: 16. f4, 
d3+ ; 17. Ra Di 18. ç3! ou x 13. 
Cxé6, fxé6 : 14, [XT. Tg8: 15. CF6, 


Dé; 16. Cxaê. Txe8; 11, Fb6, d3: 
18. DF3, Cd4: 19. DI7 et les Blancs 
ae! 


t 

J} Ou 13. Cxé6, fxé6; L4. Fxp7, 
Te8 : 15. Fh6!, d3! ; 16. ç3, Fe7 cn ‘d6 
où d2, A noter linsuccès de 13. f4 : 
13... d3+: 14. DdS; 15. fxg7, 
T8: 16. F5, FxfSt; 17. exfs, Txg7 
15. F6, Tgé: 19. Rh1, Td-88 ; 20. 
Cé5! (Rossolimo - Medina, 1968). 

k} Ce sacrifice de T, imaginé par 
Leonhardt, est le seul moyen pour les 
Noirs d'obtenir maintenant du contre - 


jeu. 
1} Une bonne défense ent difficile à 
trouver. Si 16. CF6, DxF3 ; 17. Cxg4, 
DxdL; 18. Txd1, Tg8 ; 19. h3, h5. 
m) Une idée nouvelle; après 
17. Cf6, Dxf3; 18. CxhS, Dxh3: 
19. Ff4, d3! lamèque des Noirs devient 
irrésistible, Li prévoyait La suite 
17. C6, Dxt 18. Cxb5, Tab: 
19. C3 Txg+ : 20. fxg3, "px 
21. RfL, Dxh3+ 22. Rf2, +: 
23. Fé3, Dh2+ : 24. Rf1, Dhl+ et nulle 


ei 


variante 37... 


a) Si18. RH2 ou Rhi ?, DfS! 
©) Ou 18. d3; 19. Rh2, Cd4; 
Lu Cxdt!, Fxdl : 21. Taxd}, Dxd4: 
22. çxd3, çxd3; 23. Cxçs.. Dxss: 
24. Txd3 et la position est peu claire. 
P} Un sacrifice de D justifie. 
aq} Une erreur. 22... Dds! était 


: 23. Taxdi, Dxf6; 24. ee 


{ou 24, Cg4, Dxb2}, DP24 : 25. 
DX3 ct les Noirs sont proches du gain: 
r] 21. ç3 &xait nécessaire. #2 


© s) Sur 29. Tf4 les Noirs riposteraient 
par 29... Dd! ; 30. Txf6, b5 31. 4, 26 


suivi de Fd6 - DAS. 

e) Si31. Cxa7 7,çé! 

u) Si33.Txf6. h4l. $ 

v) En ues coups. les Noirs ont 
Lan tue 

: w} Une erreur terrible en zeitnot et 
en ZIgZWAng. 
seul coup : 37. 
. RS6; 38. ‘Csé, as ; 
39. Ca3, F63 : 40. Ta4. f4i: 4i. axt4, 


Df3!; 42 Txas, Fxfd: 43: Rgl. 
Ddi+ ; 44. Rf2, Dhl, etc. 


x} Car, après 39. Txg4, EC œ 
hxg4+ les Blancs sont mat. 37. Rb3, 
mataidé! . 4 
SOLUTION DE L'ÉTUDE eus 
N ERALINE ef As: EUZNETEOV. 

4 1966. ‘ 
(Blancs : Rh4, Té4, FE2, Pa7 et 85. 
Noirs : Rel, Pa, 86.h5, h2.) 


4'Téi+, RU; S FC 
mat), Dat!s 6 Thii et les Bises 
gatent. - 


= NOW à G © N & 


a1=D; 2. a8=Dt “2 m 


1 
pt TL RE RF2 ; 4 Fxa8, 
5. Re3). 


2, MisD+U; Fe Fxbl, Dxas; 
{menaçant 


CLAUDE LEMOINE. 


P. PERKONOIA 
(19641 





a b ce de f g h 


BLANCS (6) : R63, F8, Cct, 
Pos, é5, 62. 


-NOIRS (6) : RdS, F68, Ce7, Pat, 
%, ç1. | : 























Dxf2; 17. Rhl, DxÉ1+!), F66; paraît bien risquée après 12 Cx[7L Les Noirs menacent mat par 1, : : 

17. Dxb7, Dx2+: 18 Rhl, Dbé: Rxf7: 13. C£5+, Res : 14. g4!, Dg6: par échec perpétuel | bæD+;2 Re3, Dh2+ et3.…, D2 mt. Les Blancs jouent et gagnem. 
Pour bien jouer le flanc on ne doit Ouest Nord Est Sud bleton à Carreau (Ouest payant On a vu dans La donne précédente Sud Quest Nord Est 
pas utiliser des conventions compli- de Falco Skeehan Garozzo Rose foural le D, mais aus l'AS de Car Los ce il était important en flanc Eïsenb Duboin Desrous Ferraro 

uées, mais raisonner et recons! passe passe reau, sinon il n ral rt e bien reconstituer {es mains 
Dr er ous D NUE passe 1 passe 1 d'espoir de chute. mainte- adverses, mais c'est également indis 1 passe 24% passe 
le fameux champion Benito pase 24% paxe G3SA  Pant kes gere Jeux et vous allez po dans le jeu du déclarant . . 
Garozo. passe 44 pase 4% comprend re pourquoi Garozzo, nt ce chelem qui a : 2SA passe 3V passe 
5% voir pris avec le Roi de contribué, a deux ans, à La vic- o + 
éDv passe Passe passe FéAu, a con mé La raison est toire des jus Frans au Cham 4 passe 4 contre 
ŸA2 Ouest a entarné la Dame de Cœur que, s'il contre-attaque Pique, Rose pionnat d'Europe junior. 3 . 50 pass 6 passe 
© DV8642 pour le 4 d’Est et le Roï de Sud qui a le contrat enr 
#RD7 joué le 10 de Carreau pour le 7 Se Carreau) alors e le retour à ie 
d'Ouest et le 2 du mort. Comment AT fait reed) rentrée Après avoir pris l'entame du 7 de 
Sas HE Garozzo, en Est, at-il fait chuter As de Cœur. . Pique avec l'As sec du mon, le 
DV9 HE CINQTRE ? Eee le déclarant dut Lt déclarant a joué l’As de Carreau sur 
His Ré û jouer Carreau pour les. libérer, 1043 lequel est tombée la Dame d'Ouest. 
Ave le Roi de Cœur Sud avait Mis de Falco pri avecl'AS de Car Ÿ D Comment Eric Eisenberg en Sud a: 
AR reau et él rejoua Cœur pour faire 4V1052 
VRB75 certainement une longue à Trèfle couper le mort et je raccourcir. Rose til gagné ce PETIT CHELEM A 
par l'As et As Roi de Pique car, sans coupa avec le 7 de Trèfle, mais il CŒUR contre tonte défense ? 
103 le Roi de Pique, il aurait déclaré  n'arriva à se débarrasser de son L 
+410852 seulement 2 SA sur 2 Piques. dernier , et il ne put empêcher 
Aon : O. don N.-S. vuln. D'autre part il devait avoir un dou- Ouest de faire le Valet de T! Ann. : S. don. Pers. vuln. PHILIPPE BAUGNON. 
19- 21, 29x9 (20x47)!: 22. 9X20 26. 29X20, + 100: 14x25) ; 21. 28-22 (18x27) : 22. 38 PROBLÈME 
L#80) A rs #4 #8 (25x14)! re nt, E. Altsjoel de Yopangon, PRE, lt È RTS) :23. rat enr pren L WEISS 
34-39 19-24(c U en un. et Sakalauskaite, compagnons d'armes, * 1981]. nent aussitôt La dame 23, .… (4-10) : 24.: ; 
5 SU 2 L a È 12 mais Bprement rivales, demeurent intou- * d) Un réflexe défensif conditionné 5x7 Gx).N +1. - - (1926). 
ré ue x gi chables. par Ce face-à-face avoo Sakalauskaite, 1) Les foni é 2" 4" a 
73329 FAT par % b} On entre dans le système Roozen- 2} Avec beaucoup de sang-Froid, la toujours jen 
LES 254) } M burg notamment par 2. 45-30 (20-25); conductrice des Noirs évolue sans faute m} . Et non 23. … (6-11) ; 24. 34-30 
SAS 1 2 OMR) pan 3. 40-35 (14-19) ; 4 3833 (1014): 5, dans ce début (35X24) ; 25. 3329 (24x33) : 26. 
10 MEN  IL14 26 3x 78(o) 22x24 44-40 (17-22) : 6. 42-38 (14-20) ;7. 30. J) Ce coup pose les premiers sérieux  39x6 (7-11) ; 27. 6x 17 (12X21) ; 28. 
N.HMg) SA0(b) 27.25-20 @ 14x25 24 (19x30) : 8. 35x24 (V'une des carac- Problèmes aux Noirs sur leur aile gau- 36x17,B #1. 
123426 () MO) 28.427) 4x3 térisiiques du jysème Roozenburg] She, dont le développement recèle déjà n} Coup positionnel qui offre la 
NES Sie à MnUiue miennes pin Di Di à 
e " ! t_ moderne pivot par 'envi- 
A de met NOR OS pire EL AUS ge de Put à conne x 
: in SAT. 50-44 (9-14) ; 18. 4641 Gig € roue très 101 mobilisé d'in temps à très brève échéance. 
NOTES 19) : 19. 40-35 (19x30) : 20. 35x24 non à 25 peut dE fire Heu 0} Incitant les Noirs À venir, suite 


a) Dans le même championnat du 
monde féminin (le Afonde du 22 mars 
1986), E-Altsjoel (GMI- RE 
queur de l'épreuve, épique, éeal lement 

contre La Kaczmaryk, 1... or 
22). les jouies furent assez 
championne du monde plaçant une die 
combinaison amenée comme suit : 2. 32- 
27 (1318) ; 3. 37-32 (9-13) ; 4. 31-26 
(22x31) ; & 26x37 (49) : 6. 39-33 
(17-22) ; 7. 44-39 (11-17) : 8. 50-44 (6- 
11): 9. 34-30 (20-25); 10. 30-24 
(19x30) ; 11. 35x24 (14-20) : 12. 32- 
28 (16-21) ; 13. 37-32 (11-16) : 14. 41- 
37 (1-6) ; 15. 47.41 (9-14) : 16. 39-34 
(21-27) ; 19, 32x21 (16x27)! tentant 
la faute en plaçant con rene sn 
pion taquin ä 27 : les Blancs pours: 


[nouveau pion taquin] (4-10) ; 21. 45- 
40 (10-143: 22 37-31 @227) : 23. 
31x22 (18x27) ; 24, 32x21 (16x27) : : 
25. 28-23 (318), etc. Les Blancs ont 
ge le Ron Roozenburg [E. Alts- 
Barbara Graas, championnat du 
onde Féminin. Cannes]. La partie fut 
nulle au cinquante septième temps. 
€} 3... (10-14) ; 4, 50-44 (5-10) : 5. 
31-26 (23-28) : 6. 33x22 (18x27) : 7. 
32x21 (16x27) : 8, 39-33 (17-22) : de 
43-39 (13-18) ; 10, 48-43 (9-13) ; 
35-30 (19-25)1: 12. 30x19 ae: 
13. 37-31 (3-8) ; 14. 29-24! ((20x29) : 
15. 33x24 (9-14) : 16. 34-30 (14-19) ; 
17. 30-25 (19x30) ; 18. 25x34 {10- 
14) ; 19. 38-33 (13-19) ; 20. 42-38! (8- 
13): 21. 34-30! (15-20) ; 22. 47-421 


Le A AS, anctioné aus aussitôt - (20-25) ; 23. 33-281! [combinaison sur 


(27-32)! 19. 
Fex27 CR) : D (37x26 (18-23) : 


le thème du tri 


choix] (22x33) ; 24, 
31x22 (25x34; 


+25. 38x29 (18x27) : 


Si ls Noirs se limitaient à une ns 
classique au centre, sans doute aurajent- 
ils joué 11. {éto) qui écarte les ris- 
ques ultérieurs de coup de dame à 5. 
Maïs le noble jeu revêt, autre vertu car- 
dinale, ua caractère à tout instant multi- 
forme. 

i] Fe se den l'esquine d'une Er 
tégie d'envekc 

Jj} eme su ls Noirs oût résobn 
avec ucoup_ d'opporiunil pro- 
blème du développement de leur aile 
gauche et s'empresseront de se placer à 
l'abri d'un coup de dame à 5. Lis appor- 
teront ainsi une illustration très claire de 
cette autre vertu cardinale. 

k}) C'est chose faite. Sur 15. … (17- 
21): 16. 26x17 (12x21) ; 17. 40-35 
(21-26) : 18. 45-40 (7-12) : et si les 
Blancs dament à la case 5, comme suit : 
19. 35-30 (24x35) ; 20. 25-20 


postesnellement logique, À la case oo 


sn aies positionnéile rnais qui, 
sur Je pian tactique, provoquera l'aspira- 
tion sans retour dans un tourbillon. 

g) Les Blancs placent alars une com- 
binaison les conduisant à une case 
damante. 

: r} Ouvrant la voie vers la case 4, 

s} [ne faut pas damer à 2 puisque la 
dame serait prise aussitôt, les Noirs 
bénéficient alors de l'avantage numéri- 
que d'un pion. 

ERRATUM. — Le numéro de 
l'étude : n Amour pour Lvoy », publiée 
dans le Monde du 26 juillet, était le 281 
ie 





Les Blancs jouent et gagnent. 


e SOLUTION : 2-7/ (33x22) 
J6X 9! [les nouveaux damistes portent 
en général, au cours des premiers 
semestres, le vif de leur iméret sur les 

lèmes à e fectifs très réduits. Com- 
es aie oem eee ler 
"s coups des Blanc après 
sieurs heures de recherches ? 1 PP, 
a, b) 7-34! les Noirs som mar : 
+7 (4348) 9-25 (48x30) 25x11... 


“2 (43-49) 9-27 49x21} 16x27, 
‘ CU (39-44) 7-40 (44x35) 9-18, erc, 


y (17-21) 16x27 (3943) 9254 
les Noïrs sont mas. JEAN CHAZE. 





Horizontalement 


L Faux. — IL Moutonnière. [ls 
font bien dans le décor, ils font 
même riche. — EE. Fera bien dans le 
décor. Plus charmant, mais plus ou 
moins prometteur qu'un bébé pho- 
que. — IV. Multinationale. Mit sur 
sa monture. — V. On le vit aux qua- 
tre coins du monde. Elle a quelque 
chose de céleste. — VI. Pour ia mai- 
tresse du poête. Mal élue. Pour 
T'enveloppe de la Sécu. — VIL. Choi- 
sira bientôt deux Corses. Montrerai 
quelque audace. — VIIL Certains, 
maintenant, ne connaissent plus de 
frontières. Dans la salle, — IX, Une 
des tribus. Contre le vent pour Les 
pilotes, meis au vent pour les pâtis- 
siers. — X. Apparais. Elle sait dire — 








faire — ce qu'il faut. — XL Fraquent 
toute contestation. 

Verticalement : 
qe qui arrive aux Le 2. Elle a 
d son champion Voyelles. — 
3. T1 peut ainsi s'en aller au soleil 
Faisait plus d'un pli — 4. Précède. 
Mit à bon port. — 5, Il n'est pas trop 
difficile à avaler. Réussi sur le court. 
— 6. Elle nous aura éreintés. Ferai 
du chemin. — 7. Bonne manière. 
L'anti-Œdipe. En droit, - 8. Le 
prince le fera. — 9, On l'a perdue, à 
Paris. Peut être positif, dans un sens. 
— 10. Si on la cherche, on la trou- 
vera. Piquer ou plaire ? — 11. Il ne 
manque pas de poids. Manque 
d'éclat. — 12. On peut les juger 
authentiques. 


SOLUTION DU Ne 417 
Horizontalement 


L Vadrouilleuse. — IL Obéisse. 
Ason. — IIL Yeble, Facteur, — 
IV. Atêles, Né, Rso. — V. Gîte. Ore. 
Situ. — VI Es. Trio. Pañel. — 
VII. Usité. Deak. Ne. — VIIL. Save- 
tier. Indu. — IX. Eur. Rauchours. _ 
X. Sténographiée. 


Verticalôment 


1. Voyageuses. — 2. Abêtissanz — 
3. Débet. ivre. — 4. Rilleite. N. — 
5. Osée. Révro. — 6. Us, Soi Iag. — 
1. lef. Rôdeur, — 8: L. Ane. ERCA. 
— 9. Lacé. Pa. Hp. — 10. Est 
Sakieh. — 11. Utérin. Nui. — 
12. Sous-tendre. — 13. Enrouleuse, 


FRANÇOIS DORLET. 


anacroisés © 


N° 418 


Horizontalement 

1. SEILQSUX — 2. DENSSZ. — 
3. AAAGNTY. — 4 EEGIOST. — 
5. AAEËGLS. — 6. ÉEIMPRRS 
(+2). — 7. BEEINRRT (+1). 
8. ALOSSU (+ 1). — 9. AFEGMNS 
(+ 6). — 10. EÉPPSST. - 
11. AEORST. - 12. CELOTY. — 
AEGILNSU 
14. AAIMRT (+5). — 15. AACL 
NOTU. = 16. EEMMNOPR. - 
16. EEMMNOPR. — 17. AFEENSS. 
— 18. ACEEENR. 


Verticalement 


19. AELLOSY. — 2, AACDEMP. 
- 21. AACEEILR — 2, ENOSSST. 
— 23. EHIMNTY. - 24 AFEGLLM 
- 25. AEGRSSU (+1). — 26. AC- 
DEEGL. — 27. DEBIMNSV (+ 1). — 
28. EGIIPST.. — 29, AANNNO. — 
30. EEILOSS. — 31 CEGIORT. — 
32. AEIRRSS (+9).  — 
: AILNPTU. — 34. DÉEEGIR 
36. EÉOSSSU. 





35. ABÉLORZ. — 


sont des mots 
croisés dont les dé- 
placées par les let- 
tres de mots à 


7. - USANTES (SUANTES), = 


. — 14, CNEM 
[MEDECIN). = 15. RESSEME à 
16. ASSISES (ASSISSE). 





HN IMONN U EN HE 





Verticalement 


47. TONITRUE. — 18. VALSER 
(VELARS, SERVAL, LARVES). — 
19, SHARPIE, PETIT VOILIER 
(HARPIES). — 20. ARPENTA (TRE- 
PANA).— 21. ROHARTS, [VOIRE 
DE MORSE. — 22. BRYONE. 
PLANTE GRIMPANTE. - 23. INI- 
QUITE, — 24. EOLIENS (YNSOLEE, 
NOLISEE, OLEINES). — 25, ARSE- 
NIE _(AERIENS, ENRAIES, ANE- 
RIES, ANIERES, RAINEES). 
26. STEMENS (MESSINE). — 27, LE 
BYENS. — 28. AVEUGLE. - 
29. ADULTES ELA 
30. ISOLABLE. = 31. CASS{S, 
32. MÉTREUR (MEURTRE). 
33. SEVICES. 


. MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
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par 

Alain Hervé 
N soleil de bronze se 
couche sur Kuala- 
Lumpur. Le cirque de 


qui encercie 
la capitale poudroie 
dans une brume incandescente. 


avec Singapour ‘pour devenir le 
carrefour. du. Sud-Est asiatique. 
Des centaines d'employés repei- 
t les bordures noires et blan- 
Ches des trottoirs, tondent un 
gazon qui tient, de la jungle voi- 
sine, 38 vigueur. 3 
Cocteau, l'avait appelée 
«Kuala limpure », mais le 
ficatif i it mieux à sa 


1 faut passer par cette ville 
pour avoir confirmation que Ces 


jusqu’à Basgkok, . traversant 
rizières et rivières en Cru, J 


1 





tanats 


montagnes 
cessibles, ces 
distantes de 


grand-peine, 
ne plus parler 


A Jais. » 


heures, permet de passer des 


fes vierges et déjà touristiques de 


Lenkawi au nord, jusqu'aux forêts 
primaires du Sarawak à Bornéo, 


‘ausud. : 


Difficile de remettre de Pordre 


par Kuala- 
Lumpur pour 
‘avoir confirma- 


ces plages, ces 


tres forment : 
bien un seul et 
même Etat. Où : 
‘l'ôn s'évertue, “$ 
la 
seule Jangus > 
. que tout Is 
monde connaît : 
l'anglais... et à 
instaurer une. 


langue minori- 
+ an taire : le ma- 


tion que ces sul- 
fédérés, 


PEUPLES ET PAYSAGES MALAIS 


découvrir : le sexe des femmes 
asiatiques à un goût de fleurs. 

Je trouve la statue géante d’une 
déesse du Pardon; des bords de 
route massacrés au désberbant, 
avec des palmiers Caryota urens 
agonisants après laverse chimi- 
que de 2, 4, 5, t Je découvre le 
steam boat, version chinoise de la 


même vingt 
poêle à charbon de bois, au centre 


___. Au-delà de Kuala-Lumpur, 
de «Kuala l'impure », comme dira Cocteau, 
il y a des îles, des montagnes, 
des jungles et des odeurs d'épices. 
_ Ét des villes dont on ignorait 
jusqu'au nom. 


SNS 
une re CR 


de la table, et que je partage avec 
Ismal im, qui porte une Cra- 
vate noire par 43 °C de chaleur, et 
Shah, une jeune femme malaise 
qui fait ressortir, toute fraîche de 
ma mémoire, une phrase lue quel- 
que part dans Anthony Burgess : 
« C'est en Malaisie que l'on 
trouve les plus belles femmes du 


Au dessert, fbrahim me pro- 
pose de goûter les fruits frais du 
à re, dont Fi re 
l'existence, mais qui se révèle être 
un Borassus dont on trouve les 
mêmes fruits, en boîle, chez les 
épiciers vietoamiens, place Mau- 
bert à Paris. 
Je vois encore, avant de quitter 
Penang, que les jéunes gens à 
ee ont adopté la mode 
d’enfiler leur blouson à l'envers, le 
des devant, et l’un d'eux a peint 


en lettres vertes sur le nylon rose : 
« Lee loves Liza, » On me raconte 
l'histoire du découvreur britanni- 
que Francis Light. I s'impatien- 
tait que les indigènes prissent trop 
de temps pour défricher un ter- 
rain, I chargea la gueule d'un 
canon de dollars et tira le coup 
dans la brousse, qui fut éclaircie 
en un éclair. 

J'apprends, enfin, que c'est l'île 
de la noix de muscade, titre 
qu'elle partage avec Grenade, aux 
Antilles, et j'achète un flacon de 
crème de noix de muscade qui 
guérit les maux de tête, les 
piqûres de moustiques et le mal 
de mer. 


A Malacca, dans ce vieux 


je 
E 
18 
8 = 
É 

fees 


son origine, qu 
ble la vue. Cette 
tréfaction complexe 
d'un tas de grains en décomposi- 
tion abandonnés au soleil. 


; 
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montagne, des cascades, des 
forêts de pins, des glaciers, des 
torrents d'où jaillissent des 
truites. Obscure métaphore de la 
liberté encerclant sa privation. Au 
Rajas's Wheel, un phénomène de 
physique amusant : l'eau de ce 
puits possède la propriété de for- 
mer une coupole liquide sur un 
verre plein, avant de déborder. 
Dernière image pour l'inventaire 
de Malacca, un cimetière chinois 
où les tombes ont la forme d’un 
ventre de femme enceinte, pour 
que l’on sorte du monde de la 
même manière que l'on y est 
entré. 

Pour moi, je suis parti pour 
Bornéo. Je survole la mer de 
Chine, des îles de cocotiers et de. 


Barthélemy? L'avion atterrit à 
queique distance d’une ville dont 
j'ignorais le nom, Kuchin, mais 
dont l'existence est indiscutable, 
puisque signalée par plusieurs 
gratte-ciel. 


Le temps de voir de loin le 
palais du Raja blanc, James 
Brook, un Anglais qui partit à la 
découverte de l'Est sur sa goélette 
la Royaliste, se tailla un empire 
sur cette rive, au dix-neuvi 
siècle. Et je suis parti en 4 X 4 
japonaise, avec un couple de 
vieux Dapois et un jeune guide 
chinois, pour la rivière Skrang, où 
l'on doit dormir dans une long 
house, une «maison longue » 
dayak. Dormir se révèle impossi- 
ble, car les poulets dayaks, qui 
courent sous les pilotis de la «long 
house», chantent au début, au 
milieu et à la fin de le nuit et dans 


les intervalles. 


{Lire La suite page 16.) 
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NOS ANCÊTRES LES CELTES 


A l'abbaye de Doualas, dans le Finistère, 
une grande et remarquable 
exposition sur les Celtes. 


Mais qui étaient les 


ES casques de Canosa 

(Italie du Sud), d'Agri 

(Charente) et d' 

ville (Eure) : les pièces 

maîtresses des trésors de 
Tayac (Gironde), de Weis- 
kirchen, de Waldalgesheim et de 
Reinheim (Allemagne fédérale), 
d'Érstfeld (Suisse) ; le chaudron 
d'argent de Gundestrup (Dane- 
mark) ; le collier de Tréglonou 
(Finistère). Ce ne sont là que 
quelques-uns des trois cent cin- 
quante objets — des originaux 
pour 92 % d'entre eux — ui sont 
réunis pour la première fois grâce 
à l'exposition < Au temps des 
Celtes, cinquième-premier siècle 
avant Jésus-Christ», qui est pré- 
sentée à l'abbaye de Daoulas 
re) jusqu'au 14 septem- 
re, 


Cette exposition consacrée aux 
Celtes est une sorte de gageure. 
Commandée au début de novem- 
tt 1985 par M. Jean-Yves 

Cozan, député et vi ie 
du conseil général du 
président des associations ae 
de Daoulas et Art et culture, à 
M. Jean-Paul Le Bihan, profes- 
seur d'histoire et archéologue 
municipal à Quimper, l'exposition 
s'est ouverte le 13 juin. 

En sept mois et demi, M. Le 
Bihan a fait le tour des musées 
européens riches en objets celtes 
majeurs, a convaincu jes conser- 
vateurs et obtenu le prêt — ines- 
péré — des objets. De son côté, et 
le ee Paie laps See 

acques uet, m 
du Musée des arts et traditions 
populaires de Paris, a transformé 
un local vide de l'abbaye de 
en une salle d'exposition 
garnie de vitrines modulaires 
rs réutilisables) et blindées, 
où il a installé les objets arrivés à 
Daoulas, bien sûr, dans les der- 
niers jours qui ont précédé 
l'ouverture de l'exposition. 


Quarante mille visiteurs 


Le succès de l'exposition 
— 14000 visiteurs au bout d'un 
mois, plus de 40000 probable- 
ment à la mi-septembre — s'expli- 
que tout à la fois par le rassemble- 
ment, unique à ce jour, et la 
beauté d'objets exceptionnels, par 
la présentation agréablement 
didactique de ces vestiges. Mais 
cette réussite n'aurait pas été pos- 
sible sans les moyens financiers 
généreusement donnés par le 
parement du Rte la 
région de Bretagne, la ville de 
Brest et la sous-direction de 
l'archéologie du ministère de la 
culture. 

« Nos ancêtres les Gaulois. » 
L'expression a été tellement rabâ- 
chée par des générations d’éco- 


Celtes ? 


liers qu’elle en est devenue une de 
ces formules toutes faites dont 
personne ne conteste la véracité. 
Au fait, qui sont ces Gaulois ? Un 
groupe celte. Jusque-là, pas de 
problème. Mais tout se complique 
lorsqu'on s'interroge sur les 
Celtes. 

Le nom des Celtes apparaît 
vers 500 avant Jésus-Christ chez 
les auteurs grecs pour désigner 
des populations vivant au nord du 
système alpin. La zone plus ou 
moins celtisée s'étend alors de Ia 
Bourgogne et de la Champagne à 
la Bavière et de la Suisse au Pala- 
tinat. 


Une nébuleuse de groupes 


Très vite, elle s'étend vers 
l'ouest (la celtisation atteindra la 
Bretagne au cours du troisième 
siècle), vers le sud (Rome sera 
prise en — 385, après avoir 
sauvée une première fois 
oies du Capitole, et les os 
s'instalieront Las le nord de l'Ita- 
lie) et vers le sud-est (Delphes 
tombera en — 279 et de là les 
Galates passeront en Asie 
mineure). 

Il ne s'agit sûrement pas de 
migrations massives, De même, il 
n'y a pas d'«empire » celte, mais 
plutôt une nébuleuse de groupes 
indépendants les uns des autres, 
parlant des langues ou dialectes 
incontestablement indo-européens 
et apparentés entre eux. Outre la 
langue, les Celtes ont en commun, 
au moment de leur expansion, 
l'usage du fer et un art dont les 
décors, influencés par ceux des 
Grecs, des Etrusques et des 
Romains, sont un subtil mélange 
de motifs floraux et de motifs 
humains avec passage insensible 
des uns aux autres. L'expansion 
des Celtes coïncide avec le 
deuxième âge du fer — la culture 
de La Tène (ou iaténienne), du 
nom du site éponyme suisse, — 
qui se poursuivra jusqu'à la 
conquête romaine. 

Pendant longtemps, on a assi- 
milé Celtes et culture laténienne. 
Aujourd’hui, les spécialistes sont 
moins catégoriques. IL est évident 
que les Celtes n'ont pas surgi 
brusquement au milieu de 
l'Europe. Ils y étaient très proba- 
blement arrivés longtemps aupa- 
ravant et avaient eu le temps de se 
méler aux populations arrivées 
avant eux. En tout cas, il y a 
continuité indéniable entre les 
cultures de l'âge du bronze (fin 
du troisième millénaire avant 
Jésus-Christ), du premier âge du 
fer (la culture dite de Halistatt, 
du nom du site éponyme autri- 
chien, qui a commencé vers 
— 1 000) et celle de La Tène, 


LIVRE 
VOYAGES MODE D'EMPLOI 


ADIS les voyages 

étaient risqués, dange- 

reux même... Les temps 

ont changé, Reste que 

voyager, c'est encore, 
Pour ceux qui veulent éviter 
tous les désagréments qui peu- 
vent surgir à l’occasion d'un dé- 
placement, -prévoir. Prévoir en 
préparant. c'est ce que permet 
le Guide vacances concocté par 
Philippe Gloaguen, auteur des 
célèbres Guides du routard. 
Grand voyageur, Gloaguen sait 
de quoi il retourne. {| perle en 
spécialiste. Son guide va droit 
au but. C’est clair et concis. Un 
Voyages mode d'emploi, en 
moins de 200 pages. 

Quatre chapitres et tout est 
dit. Qu presque. Sur les va- 
cances en France et à l'étran- 
ger, les différentes formules 
d'hébergement (sans oublier 
campeurs, caravaniers et ran- 
donneurs), les vacances à 
thèmes (sportives, vertes, 
Cukturelles ou musicales, sans 





oublier les enfants), les circuits 
organisés et les voyages indivi- 
duels, les croisières et les sé- 
jours linguistiques, les voya- 
gistes (qui fait quoi ?) et les 

(où ache- 


Hbrairies spécialisées, etc.) et 
Â ents pratiques 


Viennent ensuite les princi- 
pales étapes du parcours du fu- 
tur vacancier (papiers indispen- 
sables, cartes et guides, 
essuräncé et assistance. choix 
des bagages, vaccins et 
conseils relatifs à votre santé), 
et une série de tuyaux pour les 
ma de la photo ou du ci- 

8. 


P. Fr. 


D Guide vacances, de Fhilippe 
Glosquen, Hachette, 79 F. 





Les Celtes de La Tène n'igno- 
raient totalement l'écriture : 
ils ont quelques inscriptions, 
rares et courtes malheureuse- 
ment, rédigées dans leur langue 
avec les alphabets grec, latin ou 
ibère. Mais ils n'ont laissé aucune 
histoire écrite. Ce qu’on sait d'eux 
vient d'auteurs grecs ou latins : 
c'est là une documentation de 
deuxième ou troisième main, sou- 
vent marquée des préjugés 

u'avaient alors les «ci » 
lu bassin méditerranéen pour les 
«barbares» étrangers à leur 
monde. 

En outre, la très grande majo- 
rité des constructions celtes, lieux 
cultuels et maisons, étaient en 
bois et terre et n'ont donc pas 
laissé de vestiges importants, 
même si leur fouille minutieuse 
révèle des informations intéres- 
santes. 

Les restes en pierre d'Entre- 
_. près près d'AEx en Provenee) et 

e Glanum (près de Saint- 
Rémy-de-Provence sont d'heu- 
revses exceptions. De même, le 
site de Ribemont-sur-Ancre 
nn }, _. nos 
cubique en os humains 
avec ordre, et celui de Gournay- 
sur-Aronde (Oise), avec son fossé 
rempli de quelque trois mille os 
d'animaux et de deux mille armes 
volontairement tordues ou cas- 
sées, sont uniques chacun en son 
genre. 


Le colkier de Tréglonou 


Tout cela explique qu’à notre 
connaissance il n'existe pas 
d'ouvrage ce et clair sur 
Thistoire celte, mais seulement 
des livres ‘ _ articles fort 
savants sur tel ou tel aspect parti- 
culier de l’Europe celte, 

L'exposition de Daoulas en est 
d'autant plus intéressante. Elle 
montre que les Celtes, si désunis 
qu'ils aient été, constituaient bien 
une entité culturelle européenne. 
Bien entendu, La culture celte a 
évolué au cours des siècles et elle 
s'est diversifiée en rameaux régio- 
naux ou locaux plus ou moins 
influencés par les vieux fonds 
indigènes. Ü n'empêche qu'une 
certaine unité est perceptible 
parmi toutes les variantes. Les 
torques d'or trouvés à Tayac et 
celui découvert à Waldalgesheim 
ont un indéniable air de famille ; 
le collier de Tréglonou (Finis- 
tère) et les boucles d'oreilles de 
Chouilly (Marne) semblent être 
les éléments d'une même parure. 


Autre exemple : des fermes gau- | 


loises, très semblables à celles 
découvertes par centaines dans le 
nord de la France grâce aux 
photos aériennes de M. Roger 
Agache, commencent à apparaî- 
tre en Bretagne. 
YVONNE REBEYROL. 

D Abbaye de Daoulas, Daoulas, 
Finistère. Ouvert tous les jours de 
10h à 19 h. Jusqu'au 14 


gue {120 F à l'exposition) est un 
vrai livre d'art. 


RENÉ BURRI/MAGNUM 


N ce temps-ci, Îles 


devenus pain bénit par les 
vacanciers du monde entier ; 
quant aux moines, ils ont 
désertés les trois quarts des 
couvents, coquilles délabrées au 
sommet des pointes de grès 
aussi vertigineuses qu'aber- 
rantes et trouant l'azur ds la 
région du Trikala (1), 


Ces monastères ont reçu un 
nom céleste qu'ils méritent bien 
at ne laissent d'ébahir le flot des 
touristes, nez en l'air, qui se 
demandent à quel saint se 
vouer. Impossible d'escalader 
ces tours de pierre dantesques. 
Comment y grimpaient-ils les 
moiniflons d'antan ? A l'aide 
d'échelles articulées de 20 à 
40 mètres de haut; quant aux 
vieux, ils étaient hissés pêle- 
mêle avec les tomates et les 
concombres dans des sacs de 
corde eu mépris de leur mal de 
mer, au moyen de treuils grin- 
Gants. 


Cette vie de château éthérée 
n'avait rien d’enviable. Pour en 
comprendre l'origine, il faut se 
souvenir qu'au quatorzième siè- 
cle, lors des guerres entre les 
empereurs de Serbie et Byzance, 
on imagina de créer dans ces 
retraites inaccessibles de petits 
ermitages, à l'abri des brigands 
les plus téméraires. Ascètes et 
cénobites y étaient soumis à des 
règles sévères, support sumatu- 
rel d'une nature transformant en 
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Les Météores, hauts liaux de la Grèce orthodoxe. 


DES MOINES DANS LES NUAGES 


mongolfières ces religieux, 
esclaves d'un relief démentiel. 


Les temps ont bien changé, 
mais les Météores point. L'air 
farouche et fantasmagorique le 
jour, et d'un tragique cauche- 
mardesque la nuit : une mysti- 
que à faire peur au simple mor- 
tel. Où sont les frais vallons des 
monastères au creux de la végé- 
tation méditerranéenne et la 
dentelle des oliviers bruissants 
de cigales ? lci ce serait plutôt 
Wagner ou Jérôme Bosch, une 
sorte de géologie extraterrestre. 


lcônes et pains bénits 


Mais pourquoi comparer ? Le 
monachisme orthodoxe a beau- 
coup apporté au kaléidoscope de 
l'ascèse. Toujours est-il qu'en 
cette fin de siècle les Météores 
ont rangé leurs échelles et jeté 
aux orties leurs nasses. Des mar- 
ches à échelle humaine ont été 
creusées un peu partout dans la 
pierre : les moines qui par 
« devoir d'état» doivent les 
remonter, laissent en bas leur 
break rutilent après leurs achats 
.en ville. {l leur arrive d’escalader 
quatre à quatre les escaliers pour 
ne pas arriver en retard à l'office 
du soir. ÇCà ou !à se tendent les 
filins d’un téléphérique qui 
balance dans le vide des provi- 
sions ou des matériaux d’entre- 
tien. 

Des milliers de touristes 
grouillent autour de ces forte- 
resses. Si les hommes ne sont 
pas en short, si les femmes ont 


PEUPLES ET PAYSAGES MALAIS 


(Suite de la page 15.) 

+ Ils sont relayés par les porcs qui 
viennent gratter leur dos boueux 
aux fondations précaires. Les 
Dayaks eux-mêmes, auréolés de 
leur réputation de coupeurs de 
têtes, à mi-chemin entre leur 
mode de vie tribal et le cirque tou- 
ristique, nous offrent une démons- 
tration chorégraphique. Nous 
sommes aussi embarrassés 
qu'eux, mais tout s'arrange 
lorsqu'on commence de parier 
avec trois mots d'anglais et beau- 
coup de gestes, ct que l’on se tou- 
che de la main les uns les antres. 
Nous vérifions une fois de plus 
que nous sommes des hommes 
semblables. 

Un vieillard, qui prétend avoir 
quatre-vingt-dix ans, danse seul 
Ët je retrouve soudain un des per- 
sonnages du Æriss malais, un 
corps de jeune homme aux mus- 
cles d'acier, un ventre creux 
comme une pomme flétrie, une 
souplesse de chat. D'autres nous 
proposent des objets dé leur arti- 
sanat, de fabuleuses couvertures 


‘ tissées en ikat de coton (/pua 


kumbu), couvertes de figures 
d'hommes écartelés. 

J'apprends de mon guide qu'un 
cinquième des forêts de Bornéo a 
brülé, il y a un an ou deux, il n'est 
pas très précis. Cela s’est passé de 
Jautre côté de la frontière, en 
Indonésie, où l'on tenta d'étouffer 
Pinformation. Le feu fut allumé 
par les exploitants forestiers, qui, 
nettoient ainsi le sous-bois avant 
de débiter les grands arbres millé- 


naires et de les tranformer en 
contre-plaqué dans leurs usines 
montées sur roues Le feu leur 
ayant échappé, d ne put être rnaf- 
es pendant des mois. Lorsqu'on 
a e Eornéo est l'une des plus 
grandes îles de la planète et 
qu'elle était couverte d’une 
plus vieilles forêts qui 
subsistait encore, il ne reste qu'à 


pleurer. 
Au Musée ethnographique de 
Kuchin, où la culture yaks 


-æ accrochés à feurs: menhirs: 





les bras couverts et ne portent 
pas pontalons mais des jupes 
descendant au-dessous des 
genoux, ils sont admis à visiter 
certains monastères et à admirer 
au-dessus des précipices des 
iconostases ou des icônes de 
valeur. On y distribue des pains 
bénits aussi bons que ceux des 
boulangers de la ville mais 
sculptés de motifs eucharisti- 
ques. 

Stylites par vocation et 
comme malgré eux, les moines 
— pss de moniales aux Météores 


cyclopéans, voient le monde de 
haut. |ls profitent sans le savoir 
de l'érosion d'un socle marin 
asséché, Ces îles au-dessus de 
la terre n'ont pratiquement pas 
d'équivalent en Europe. Elles 
témoignent autant des bizarre- 
ries esthétiques de l'écorce ter- 
restre que de l'éternel souci de 
l'homme de prier l'Eternel au- 
dessus de la mêlée. 


Un tel cadre fait difficilement 
penser à la colline du Golgotha 
mais plutôt au tonnerre de Jupi- 
ter. Qu'importe aux cohortes 
d'étrangers ? La nature insolite 
qu'ils contemplent les impres- 
sionne davantage que les êtres 
singuliers qui l'habitent : quel- 
ques dizaines de moines au total 
qui semblent jouer pour un film 
des Appalaches ou du Hoggar... 


HENRI FESQUET. 





(1) 345 kilomètres au nord 
d'Athènes, via Lamia et Larissa, 


est mise en vitrine pour se sOUve- 
nir de ce qu'elle était tandis 
qu'elle disparaît pour laisser place 
au progrès, j'ai vu un dentier 
trouvé dans un estomac de croco- 
dile, qu'apparemment ce dernier 
n'avait pu digérer. s 


D Joumaliste et romancier, Alain 
Hervé a publié Robinson, chez Jean- 
Claude Latrès. 





> TRANSPORTS. — La MAS, 
compagnie aérienne malaisienne, 
assure deux services par semaine 
au départ de Paris par 747, le di- 
manche soir et le jeudi soir, 12, 
boulevard des Capucines, Paris 
75002. Tél. : 47-42-20-28. 


Pour se loger : à Penang, l'Eas- 
tem ang Oriental, au bord de la 
mer, Charmant, rénové, climatisé. A 
Kuais-Lumpur, le Pan Pacific, un 
hôtel-tour où vous serez reçu à bras 
ouverts par un directeur français, 
Régis Catoirs. A Kuchin, le Holiday 


REPÈRES 


lan au bord de la rivière. À Chera- 
ting, un des plus beaux Ciub Médi- 
terranée, sur la côte est sablon- 
neuse. 


P REPAS. — On trouve en Melai- 
sie toutes les cuisines de tous les 


Chinois à l'Eden Sea Food, the Fo- 
reigners Rock, au bord de la route 
côtière. 


D MUSIQUE — Le disque publié 
per Jean Roché, dans {a collection 


de « L'Oiseau musicien », sur tes 0 
Seaux de Malaisie. On repasse 
dix fois de suite le chant du marie 
moqueur st le chœur des gibbons 
enragistrés dans le parc national de 
Taman Nagars. 


— Pour la Malaisie des 
colons, l'œuvre de Somerset Mau- 
gham ; pour la Malaisie des Malais 
et das Chinois, Anthony Burgess : 

pour la Melaisie des palmiers, Paims 
of Malaysis de Oxford 
University Press, à le ibraiiie de la 
Maison rustique, rue Jacob à Paris. 


Les 
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HOTELS DU CALME 


Calmes, ombragés, siiSoux 
Appelons-les des « hôtels de charme ».. 
Notre sélection dans la’ capitale. _ 


LS ont Leur 


montre la 
chambre d'Oscar Wilde et 


celle de Mistinguett, ét où... il 


faut réserver des mois à l'avance. 
Maïs voici us sim: 
de Pari, lan AR 


e ä 
bien nommé, est aujourd'hui 
u le Timhôtel Montmartre. 
En nom, il a pis pee an 
mais k 

rs Pour un 
les arbrès de la place Emile. 
Goudeau, il a pour voisin le 
Bateau-Lavoir, et POur perspec-, 
tive l'enchevêtrement des jardins . 
a. des ne qui forment 

prèmier RL paysage 

sien. Chambres pour .bea, me 


décor est sans recherche, 
mais plaisant. établissement 
est lun des moins chers de ceux 


éli 
Regyn's Montmartre est aussi 
étroite PA discrète. Ep a la sur- 
prise lébarquer un salon 
installé dans une ancienne cour, 
où l’on a laissé des puits de 
ns Sur Prrière, des jardins. ‘ 


alors: que. ce 
teins Américains Y. ne leurs. 
ÉRue Le Jacob, îls sont pus: 


presque ue à touchetouche, FHôtel- ; 
d'lsly, l'Hôtel des Deux-: 
Marron- 


Continents ct l des 

niers, tous d'un luxe dis: 
cret, dan standing môyen Pour 
l'accueil, la palme revient à 
f'Hôtel des Deux-Continents, dont 
kB es en unc vraïc ee 


pm chambre ne 


Hit: elle y a aussi joliment. 
qu où tele sgrés ble salon de 


Aux Marromiers, un jardin | 
vaste met l'hôtel en retraït de 
la vue et lui vaut d’être « relais du 
silence». Presque en face de la 
Fondation des sciences politiques, 
rue des Saints-Pères, Fhôütel du. 
none nom occupe un ns 
rl dix-septième siècle. Il 
dnrGlr un amer grand - 


Jen fat pacs eat $ 





Le. décorateur n'a fait qu'ajou- 
ter quelques touches de couleur : 
bouquets, . stp 


«C'est l'Hôtel 4'Apostrophes : ” 
Dar flatté 


On 
re us beïle, dont le 


dou phes l! Œhe dre 


. peut-être un peu moins fe retenue 


le décor curieusement hispanisant 


de ses chambres mais n'en n'est 


vigoureuse vigne 
Te 0 cofotti het 
sie a dc EL sobre, dont 

RS Liban sl 
de plain-pied 






HÔTELS 


Mage 


VERT: 
Pension compiète TTC 148 F/jou 


z grrr 
999 F. 1 ma 2 É LE 


“a SO PONT DE FOIE. | 


Halie 


vandoises) 


LEYSIN_ (Alpes 
DS À 4h 30 de Paris par TGV 
Lausanne. L' 


pre 





. Juste derrière le Luxembourg, 
la pee un pes austère 


modeste Grand ‘HG! 


Din poniléstre La vases ue 
d'accès donnant opens 
le place est somptueuse et il y a 
un autre jardin à l’arrière. 


Léa 


L'an dernier, les premiers 
stages. de funbosrd avaient été 
re dans l'île de Kos, en 
les Allemands débar- 


Nuits tranquilles à Montmartre. 


blisiement compte cinquante 


. Chambres, dont beaucoup en 


n'est qu'un lambeau de celui — 
immense — qui entourait 
l'ancienne demeure du médecin 
personnel de D JE. Le 
pavillon a trois petits étages à 
l'architecture un peu kitsch, tout 
comme le décor de ses chambres 
aux couleurs pâte d’amandes, 
sucre filé et dragée, où abondent 
moulures et cheminées. Un peu 


formant pour tous les niveaux, 
dont une petite bombs de 
2,60 mètres, la € Sialom », qui 
rivalise en vitesse et en manis- 
bilité avec les fragiles et coû- 
teux des italiens fa- 
natiques qui s'entraïînent à 
longueur d'année dans la baie. 


La mobilisstion en hommes 







proposer, sauf à Kos, ces 
stages en août. Mais Jean- 
Michel Vaills, qui est à l'origine 
du développement du funboard, 
ne désespère pas de convaincre 
les responsables d'ouvrir de 
nouveaux centres dans d'autres 


Teresa en Sardaigne. Paris- 
Paris : avion + séjour : 3 999 F. 
L'inscription au stage de fun doit 
$e faire au moment de {a réserve 
tion en indiquant s0n niveau. 
Renseignements et réserva- 
dons : 42-96-10-00. 































REPÈRES 


L'Hôtai (Guy-Louis Duboucheron), - 

13, rue des Beaux-Arts, 75006. 

Tél. : : 43-25-2722 {4 étoiles luxe, 
27 chambres, 800 F] (1). 


Timhôtel Montmartre, 

11, place Emile-Goudeau, 75018. 
Tél. : 42-55-74-29 (2 étoiles, 
67 chambres, de 150 à 310 F). 


Regyn's Montmartre, 

18, place des Abbesses, 75018. 
Tél: 42-64-45-21 (2 étoiles, 
25 chambres, 270 F). 

Hôtel d'isiy, 

23, rue Jacob, 75006. Tél : 43- 
26-32-39 (3 étoiles, 37 chambres, 
240 à 350 F). 


Hôtel des Deux-Continents, 

25, rue Jacob, 75006. Tél : 43- 
26-72-46 (2 étolles, 40 chambres, 
200 à 350 F1. 


H6tel des Marronniers, 
21, rue Jacob, 75006. Tél. : 43- 
25-30-60 (3 étoiles, 37 chambres, 
202 à 304 F]. 
Hetel ds Saits-Pôres, 
65, rue des 
Tél. : 45-44-60-50 (3 étailes, 
36 chambres, 200 à 600 F]. 
dd 7 

3. rue Christine, 75006. Tél. : 43- 
26-71-80 (4 étoiles, 51 chambres, 
450 à 1 000 F). 


Le Récamier, 


30 chambres, 155 à 305 FI. 
L'Abbaye Saint-Germain, 

10, rue Cassette, 75006. TEL. : 45- 
44-36-11 (3 érobee, 45 chambres. 
500 à 800 F) 


Hôtel de l'Avenir, 

65, rue Madame, 75006. Tél. : 45- 
48-84-54 (2 étoïes, 35 chambres, 
300 F). 


Grand Hôtel Jeanne-d'Are, 

3, rue de Jarente, 75004. Tél. : 48- 
87-62-11 (1 étoile, 38 chambres, 
115 à 150 F). 


Le Pavillon de la Reine, 

26, place des Vosges, 75003, 
Tél. : 42-77-96-40 (4 étoiles, 
50 chambres, 700 à 850 F, cham- 
bres simples ; 1000 à 1 700 F, 
suites et duplex). 


Hôtel Msssenet, 


S bis, rue Massenet, 75016, Tél. : 
45-24-43-03 (3 étoiles, 41 cham- 
bres, 460 F). 


Regent's Garden Hôtel 
6, rue Pierre-Dermours, 75017. 


Tél. : 45-74-07-30 (3 étoiles, 
41 chambres, 400 à 600 F). 





(1) Prix 1986 pour une personne, 
chambre individuelle, hors petit déjeu- 
per. 
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la table : 


SEMAINE GOURMANDE 





par 
La Reynière 


LE POULIGUEN : 
LE RALLYE 


À 3 kilomètres de La Baule, petit 
port de pêche et station balnéaire 
tout ensemble, un petit « resto » ne 
payant pas de mine, avec des 
menus à tous les prix (à la carte, 
compter de 100 à 150 F}. Bon. 

D Le Rallye, 

22, rue du Croisic au Pouliguen 
(44510). 

Tél. : 40-42-31-68. 

Fermé lunf. 


LA BAULE : 
L'ESPADON 


Depuis 1879, date de sa crés- 
tion, La Baule est la station chic de 
cette façade atlantique. Il y a donc 
des restaurants plus chics que l'Es- 
padon. Y en a-t-i de meilleurs que 
cette salle à manger au cinquième 
étage large ouverte sur l'espace ? 
Daniel Cova traite tout ce qui vient 
de la mer (extraordinaire « plateau 
du mareyeur », 320 F pour deux ; 
crustacés et poissons), mais aussi 
quelques viandes {at l'inévitable 
magret, ici au miel d'acacia), beaux 
desserts (même s'il y a de la vodka 





L est bien intéressant, cet 
ouvrage, travail d'équipe, 
publié par Christine Bonne- 
ton (21, bd Maréchel- 
Fayolle, au Puy) et intitulé 
Bourbonnais, Des ombres et 
des lumières du Bourbonnais 
antique à celui des Bourbons, 
des travaux du terroir à la litté- 
rature. Si j'avais un — léger — 
reproche à faire, ce serait le 
trop courte place réservée à la 


EN BOURBONNAIS 


dans les fraises à la Romanoff, tre- 
ditionnellement macérées au cura- 
çao). Délaissant le menu à 80 F 
fromage ou dessert}, vous décou- 
vrirez celui à 140 F, très intéres- 
sant, et celui à 260 F pour les 
grandes occasions. À la carte, les 
petits rougets froids au basilic et, 
s'l y en a, les maquereaux grillés au 
beurre de ciboulette vous permet- 
tront un repas bien plus gai que F'i- 
lustration de la carte ne pourrait le 
laisser prévoir. Merci donc à toute 
la famille Cova, et bon appétit ! 

D L'Espadon, 

2, avenue de la Place à La Baule 
(44500). 

Tél. : 40-60-05-63. 

Fermé dimanche soir et lundi, 
Cartes crédit AE-CB-DC. 


DONGES : 
LA CLOSERIE 
DES TILLEULS 


A 33 kilomètres de La Baule, sur 
l'estuaire, un petit village dont 
l'église se visite, et cette Closerie, 
plus exactement un vieux manoir au 
bout d'une allés de tilleuls et dont 
la cuisne est simplement bour- 
geoise, avec cet éclat que savent lui 
donner les bonnes cuisinières. ici, 
Irène Pinault et Catherine Briand 
vous séduiront autant avec l'as- 


chy, capitale touristique du 
Bourbonnais. Et même si Epi- 
cure ne rime point avec cure, 
rien n'empêche les heureux 
clients du Cariton, du Majestic 
et de l'Aletti Thermal Palace de 
vouloir goûter à se fameux et 
roboratif pâté aux tartouffes. 
Notons, au passage, au bé- 
néfice de cette clientèle, l'ou- 
verture du Privé, sur la terrasse 
panoramique du Thermal {de 11 



























siette des Glénans qu'avec leur faie 
gras. Mais Donges est aussi un port 
pétrolier moderne, mettant ainsi en 
oppositions les flashes des raffine- 
fies nocturnes et le caïms de cette 
vieïle demeure aux meubles an- 
ciens. 

D La Closerie des tilleuis, 

lieudit « La Lande x à Donges 
144480). 

Tél. : 40-45-20-23. 

Fermé samedi er dimanche. 
Réouverture 1* septembre. 


GUÉRANDE : 
LES REMPARTS 


Lorsqu'il n'y æ pas trop de tou- 
ristes, on retrouva le Guérande bal- 
zacien, sa ceinture de remparts de 
granit, ses tours, les fossés pitto- 
resques et le souvenir de Béatrix, 
l'héroïne d'Honorë... 


Et ce petit établissement {quet- . 


ques chambres) à la carte classique, 
aux prix raisonnables, où, des hut- 
tres chaudes à l'émincé de volaille, 
tout est cuisiné au sel. de Gué- 
rande, bien sûr ! Menu à 130 F; à 
la carte, compter de 150 F à 200F. 
> Les Remparts, 

14-15, bd du Nord à Guérande 
44350). 

Tél. 40-24-90-69. 

Ouvert tous les jours. Carte bleue. 


ÉCHOS 


GOURMANDS 


MAILLY-CHAMPAGNE 


La société des producteurs du 
grand cru de Mailly-Champagne 
lance pour cet automne une bou- 
taille personnalisée d’un coteau 
champenois : maily-champagne 
rouge. ‘ 

Comme généralement ces vins 
« calmes » de la Champagne, il est 
à la fois franc et charpenté, mais 
plus léger que son voisin, la bouzy, 

















ENSEIGNE 


FRINGALES D'ANTAN ET D'A UJOURD'HUI 


E CNAC est mort. Trop 
vite enterré sous trop de 
bonnes intentions, le 
Centre national des arts 
culinaires n'aura donc 


Phe de laisser la place à un autre 
de droite. Le temps aussi de 
découvrir que la cuisine était una 
chose trop séri Pour permet- 
tre cohabitation et partage. 
Comme si nos actuels ministres 
de la cuiture et de l'agricuiture 
tenaient à ne pas se salir les 
doigts avec ces choses da la vie 
que sont les choses de la table. 
Le théâtre politique a ses règles 
qui ne sont pas celles du théâtre 
gourmand. 


y a 4 à 5 000 ans, sur la Côte 
d'Azur dévoraient à belles dents 
de la chair humaine. On aimerait 
savoir de quels instruments ils 
Pimentaient ces festins canni- 
bales. Mais, précisément, com- 
ment savoir? L'archéologie du 
culinaire n'est pas chose facile. 
A commencer par la table. Où 
fut-elle inventée et par qui ? 

La ballade linguistique dans 


manente » en ébénisterie ne 
trouve place que vers la fin du 
dix-septième siècle. Et c'est 


Au Moyen Age, le ‘spectacle 
réside dans la mouvement, la 


succession des mets et les :. 
défilés des serviteurs. « La table 


n'était là que pour positionner 
les convives disposés comme sur 
des bancs de spectateurs. 

L'agréable était vivant, les objets 


poser le pain au les morceaux de 
viande. », explique Catherine 
Arminjon, conservateur à l'inven- 
taie des richesses artistiques de 
la France. Ainsi, jusqu'à ta fin du 
dix-septième siècle, chacun a 
son couteau et pas de four- 
chette. 

La table, alors, est nue ou 
presque. Ce qui ne signifie pas 
qu'on ne montre aucune vais- 
selle. Au contraire, Mais, les 
objets sont ailleurs. Sur des éta- 
Sères ou des dressoirs. Exposés 
en permanence dans des buffets 
ou des vaisseliers. Ce n'est que 
lorsqu'elle devient fixe que la 
table prend l'apparence que 
nous lui connaissons aujourd'hui, 
lieu prioritaire du décor. 


© L'heure 


de la « vaisselle dormante » : 


L'assiette devient alors le 
centre de gravité de la table 
devenue scène. Et le lieu de la 
Cène est plus que jamais lieu de 
spectacle, un espace symétrique 





par Bernard Palissy et rénventés 
par le dix-neuvième siècle. C'est 
toute catte table bourgeoise, son 
ordonnancement comme son 
évolution, qui est [merveilleuse- 
ment) montrée dans l'exposition 
«Le théâtre gourmand » 
qu'organise à Tours jusqu'aux 
derniers jours d'août l'Institut 
français du goût (2). 


« Une codification 
minutieuse » 

Et demain ? « Le repas, souli- 
gne Mr Annick Stogren (Institut 
d’ethnologie de Stochkolm} est 
une théBtralisation du partage de 
la nourriture {...) Pendant cent 
cinquante ans environ, entre la 
Révolution et la guerre de 1914, 
la vie familiale a été soumise à 
vant laquelle abjats et personnes 
se sont vi attribuer des rôles 


très 
d'une : intimité réglementée et 


de ce müieu était à le fois facteur 
et signe de réussite du bour- 
geois [...) Les temps ont changé, 
l'équilibre social repose sur 
d'autres bases, les exigences du 
quotidien ont évolué; de nou- 
veaux modèles alimentaires se 
mettent en place..» Alors, vive le 
berbecue, le four à micro-ondes 
et la nouvelle cuisine, le brunch 
et la kitchenette ? 


écrit Nicole Blondel. Les sets de 
table remplacent la nappe et 
marquent nettement les limites à 
ne pas dépasser, fragmentant 
l'espace où se nourrir en autant 
de propriétés minuscules. Le 
repas de l'individu se recroque- 


ra 


multiples, 
ue. Puis ait la sobre 
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Culture 


ep  — 


CHRONIQUE EXPOSITIONS 


À l'occasion 

des Douzièmes Choralies, 
la municipalité 

de Vaison-la-Romaine 
présente une exposition 
consacrée . | 

à « César Geoffray 

et le renouveau Choral » 
à la Ferme des Arts. 


CINÉMA 
« Le Clan de la caverne des ours » de Michael Chapman 


Madame Sapiens à Néandertal 


Dans cette saga dertal, seize cents pour Cro- gestes, interdite de chasse mais pré- 
préhistorique Magaon : le malin n'avait pas la posée aux myrtilles, rejetée pour son 
d'après le roman-fleuve grosse tête. autant était-il aussi intelligence, crainte pour sa beauté, 
d'une Américaine féru : grand aussi beau, aussi blond pour sa différence, capa- 
d ADTUDOIOUe. s; A, daus ER per les  fairedu eæ a Te 
la femme est l'avenir Néandertaliens noirauds et sales du à aplatir ane seule ke cre-. 
des hommes. clan des ours? Humaine, bien timssimus croctus père dn bébé, On 
Cinquame mille ans après la nan ES pour véiplanchistes Pie vers un borizon be 
erre du feu», dit l'affiche. — cette cro-magnonne AUX cuisses désormais que du Néandertel il n'y a 
Fenière habille, ton sr de gazelle, aux “cheveux à rien à tirer. is Ru 
pue du roman de aisé, tan Emaculées us peau : fours €mancipée’ donne, soyons Juste, de 
Lim a battu À en gros plan, dénu- vrais & On y 


d'audience des deux côtés de d£es. 
Atlantique. Maïs © On 


que les femmpes 2e di 
ites tresses et de petites 

ans les cheveux, le détail est 

attesté. En fait, on ne doute pas que 


Une odyssée bien intentionnée 


et des boissons fermem  récupératonts, l'œuvre de Jean 


Depuis l fysaée de l'espace et la 
ici les sur la meilleure Auel, qui se lit d'une traite comme 
Guerre du feu, es œuvres d'antici tés, les pas Je re rue 
patio 1e passé reculé de l'hums- d'hermine Jhiver, DOUS ren nous restitue un moment css de 
vision volent aux en ville parisiens et ‘ l'aventure homaine, celui où un 
ises, OÙ étrange bipède commence à 




















Jean Auel, Américaine férue % < 
d'anthropologie, 
fon pas m Der Pat ces aspects naïfs et quelque peu EDGAR REICHMANN. 
se cacbe 
e l'auteur pour co ban vieil Hem Karaté Kid, numéro II 
tee de tout Pas Comme de | . . 
Née] Fe pe Mi _ Le dernier tournoi 
rent. Au des rencontres, ils | Où le vieux maître japonais riche du village. Lequel n'a pas 
ont ee Corus, le éeatre | et son élève américain ue LARROnE ee POP" le mai- 
J'autre demenre provoqué par RS Éd Pendant tout le fin, on atiend le 
rance qui se trouve AUX du : combat des vieillards. Maïhoureusc- 
racisme manifesté par Co pce du mélo exotique. ment, le vilsin rival, sauté per 
férents utilisés les ons ot les | Le fréle Ralph Macchio, après ce sé pere Pat, ès sav 


bbod, fncho postes jen Rap MS prinaces 
sur un a] 
kara: perverti, est initié à art Fuvent bien à quel point il est irré- 
ï un 
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maire et les mœurs ds celui qui 
l'Occident, ir en er S 
l'armés install ns e Le nl où d'avoir enfin 
aérienne la plus importante du Paci- son ee emploi 


A Vaison-la-Romaine 
L'empereur du chant choral 


‘est dans une communauté 


Un hommage de la Cinémathèque 
Gary le magnifique 


Beau comme 
n'existe plus, ça n'a 
avant lui. Beau de sa hauteur, de ses 

minces, de son 
nonchalante jamais a] 


Mieux qu'un sex symbol, un 
homme vrai, qui au rêve. Un 
homme fort, si dont le sourire 


les isions suivantes sous le titre 
« Un nouveau film sur Lourdes ». 

« Le cinéaste, Jean Delannoy réa- 
lisera. à Lourdes, un film sur Ber- 


ace e6 le nes seront montés à 
Im, uit ac= 
Loris, CP En Vies. 
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ARTS 


Les « mignardises » musclées 
du Val-de-Grâce 


D'un séjour italien 
Mignard avait ramené 
une réputation flatteuse 
de fresquiste. 

La restauration 

de la « gloire » 

du Val-de-Grâce 

peinte en 1663 

nous permet de juger 
sur pièce. 

Migaard n'est pas seulement 
l'auteur ds ces portraits un peu 
fades que l'on regarde aujourd'hui 
avec condescendence en ayant 
immédiatement à l'esprit l'adjectif 
péjoratif forgé sur le nom du pein- 
tre. En fait de « mignardisc», Sa 
réputation d'artiste « musclé» était 
ä de son vivant, qu'on lui 
confia en 1663, retour d'Italie, l'exé- 
cution de la fresque qui devait omner 
la coupole du Val-de-Grûce. L'église 
construite à la suite d’un vœu 
d'Anne d'Autriche, venait d'être 
achevée. Mignard se mit à 
l'ouvrage. 

En moins d'un an, visiblement ins- 
piré par Le Caravage, il brossa une 
vaste composition en spirale. On y 
voit la reine offrir à la Vierge une 
maquette de l'abbaye. Sur des nuées 
concentriques, sont disposés toute 
une série de personnages issus des 

















































Fhomme ti L 

avant de s'être abîmé. Beau d'une 

beauté qui défie les modes. 
Il a tourné plus de 


dix films, la Cinémathèque dc 
cinquante- 


Chaillot en & programmé 
quatre, des chefs-d'œuvre, des bons, 
… de toute façon, il est 1à. 
c. G. 


x Cinémathèque, salle du Palais de 
Chaillot. Jusqu'au 2 septembre. Rens. : 
47-04-24-24. 


Le communiqué éjoute: + Le 
cinéaste Jean-Pierre Mocky a 
exprimé récemment le désir de rén- 


le Simulateur. Après avoir À 

sa demande, les responsables des 
sanctuaires ont estimé que le scéna- 
ri e pourrait blesser la sen- 
sibilité pèlerins. Aussi, dans 
l'état actuel des choses, un refus a 
été oppasé à la demande de tour- 
nage du füm dons l'enceinte du 
domaine de la grotte. Toutes les 
rumeurs qui feraient état de la déci- 
sion inverse seraient dénuées de tou: 


Ecritures : rois, prophètes, apôtres, 
Lt de l'Eglise et auires Mariyrs. 

ous convergent vers la Trinité : 
Dieu le père, le Christ et le Saint- 
Esprit, sous la forme d'une cotombe. 
C'est ce au appelle en jans vac 
«gloire». Il en existe l'exem- 
ples en France. Cet Éremble, très 
vigoureusement traité se déroule sur 
plus de 400 mètres carrés. 

Il était, naguère, bien difficile de 
juger une telle œuvre, située à plus 
de 30 mètres de haut, encrassée par 
les effets du chauffage et la fumée 
des cierges. Les rares visitcurs quise 
tordaient le cou ne comprenaient 
pas l'enthousiasme des contempor 
rains de Mignard pour « la richesse 
de ses coloris». ll ne percevaient 
qu'un amas confus d'ailes, de barbes 
et de toges noyées sous un gris uni- 
forme. Un nettoyage s'imposait. 11 
fut entrepris en 1981. 

D était d'autant plus indispensa- 
ble que la couverture du dôme, peu 
Etanche, laissait filtrer une eau enri- 
chie de différents sels — carbonates, 
nitrates — dispensés par les déjec- 
tions des pigeons. Des sels particu- 
lèrement nocifs pour les pigments 
utilisés. Enfin, la technique très par- 
ticulière de Mignard n'avait pas non 
plus contribué à arranger les choses. 
On sait qu'un fresquiste doit travail 
ler sur un enduit spécial encore 
bamide. Une fois l'ensemble sec, ka 
peinture fait corps avec le fond. 
Mignard avait complété ce premier 
travail par un jeu de pointillé et de 
hachures, exécuté après coup, À la 
mise noire où au crayon bleu. Ces 
ajouts qui avaient fragilisé à 
l'extrême la couche picturale ! 

Boursouflée par endroits, cloquée, 
écaillée, blanchie, l'œuvre tout 
entière avait besoin d'une sévère res- 
tauration. M. Jean Vidal, de l'atelier 
Arcoa, fut chargé de cette opération 
quasi chirurgicale. Des surfaces de 
plus de 30 mètres carrés ont Été soi- 
gneusement découpées au bistouri, 
décollées, avant d'être restaurées à 
l'extérieur, puis sn avec les 
mêmes utions. autres 
ties, Ps abimées, ont été malées 
sur place grâce à un échafaudage 
impressionnant. Fi a permis de 
mener à bien cette campagne quia 


(Or la coupole 
temps normal.) Nous savons 
qu'avant de devenir un portraitiste 

in, Mignard fit un long séjour 
Italie où il aida son maître 
franco à décorer la coupole de Saint- 
Andreo del Valle à Rome et qu'il en 
revint avec une réputation de fres- 
quiste accompli Le travail du Val- 
de-Grâce est, aujourd'hui, ke seul 
témoin de cette activité. 

Reste à parachever la réfection 
du dôme. Son étanchéité est désor- 
mais assurée. Les éléments décora- 
tifs en plomb qui avaient disparu ont 
été reconstitués. Il reste à résoudre 
le problème de la stetuaire qui 
accompagne l'architecture de 
l'église. Les ailes des anges ont dis- 

Le visage des saints est rongé 

per une lèpre qui semble irrémédin- 

le. Faut-il remplacer totalement Les 

effigies détériorées, tenter de sauver 

ce qu'il en reste ? Reconstitution où 

restauration, la question est une fois 
de plus posée. 

E. de R. 





© Rectificatif. — Deux coquilles 
ont déformé hier l'articla de Frédéric 
Édeimann sur la piscine des Halles 
{le Monde du 8 août). Dans la der- 
nière colonne, il fallait lire : «A 
l'usage, commencent Îles Surprises », 
et plus lom : seule une d'elles est 
ouverte su public afin que l'affluence 
le décourage de s'y déshabiller». À 
quoi l'on sjoutera que Rose Barlioux, 
nom que nous avons attribué à la pis- 
cine, s'appelle en fait Suzanne. C'est 
RSA 
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ARTS 


(Suite de la première page.) 


embrochait sur une grande tige mé- 
Georges Duval, architecte en chef tallique. Cette-pratique s'est révélée 


Les pierres qui pleurent 


il faut savoir que toute pierre a un  jourd'huï des armes plus sophisti. abusé du procédé. Les Britanniques, 


Le source de mal ce d'abor à rer 
cherche rs : 


des Bâtiments de France, espère que catastrophique. Au Panthéon en par- _< On sait que le tufjeau de Touraine 


ituati Louvre va fi se ticulier, et dans une moindre 1 
terrine ne ve d'inagée _ Loue pe finit par oxy- us pas Je coup ., précisetelle. 
Jépreuses encadrer la der le fer, qui fait ter la pierre. ailleurs, les modes d'extraction 
lard os Pour prévenir cette oxydation,  Inodernes, pis brutaux, provoquent 
l'origine, on gainait la bro- 


débloquer : = Çz me 
ner des fc 
pyramide flombant neuve de 
M. Per». Î] estime l'addition à  cannuedès 


mesure _e {a pierre alvéolée des Charentes ne 


des micro-fissures qui ne demandent 


sens. Bien ou mal posée, elle réagira 
différemment aux agressions. Elle 


ad de le pièce d'eau des n' uel prix et quel que soi: 
absorbera plusou moins d'eauetsera Gi V. 2e pièce d'eat A rimporte 4 prix et quel que soi 


ionc plus ou moins sensible au gel, ce Luisent qui altère gravement la sur-  ger sa valeur Ki 
; és Face de La pierre peut venir à bout de 
non plus le vandalisme, aussi vieux la peinture ainsi projetée, Mais les al- 


fléau absolu. U ne faut pas oublier 


contre le groupe équestre du conservation de !" in situ, à 
t 

son de tion : pour mÉna- 

ue et son mes- 


250 millions de francs. Une somme 

qui doit donner des cauchemars au 

ministre des finances, dont les locaux 

sont dans un état encore plus déplors- 
le. 

Le Louvre de Napoléon III, vieux 
de cent vingt ans à peine, a nettement 
moins bien résisté que Les cathé- 
drales, ses aînées d’un demi- 
millénaire. « {{ fallait faire vite, ex- 
plique Georges DuvaL Très vite. Le 
prince érait pressé. On employa donc 
de la pierre tendre, plus facile à mo- 
deler, mais fragile, friable. Elle a 
mal su 6 la pluie, le gel et les 
diverses pollutions dont notre ville 
est aujourd'hui accablée. Et puis il y 
aeu des choix stupides. On a préféré 
jucher sur les galeries des statues qui 
devaient être placées à l'intérieur. 
Ordre de l'empereur. Heureusement, 
elles ont presque loutes été photogra- 
phiées à l'époque avant d'être posées 
sur leur piédestal. On pourra donc 
remodeler leur physionomie sans 
trop de difficultés. » 

Autre problème, moins visible, 
mais tout aussi grave. On à fait. dans 
le courant du dix-huitième siècle, la 

verte de la «pierre armée». 
Une technique qui simplifiait consi- 
dérablement la construction. Pour as- 
sembler plusieurs moellons — une co- 
lonne, par exemple — on les 


che de plomb. Peine perdue. Ce mé- 
tal, a camast de le Chant, est lui. 
même attaqué. Les premiers 
ravalements dus au génie lessiveur de 
Malraux, et faits sans aucune précau- 
tion, n’arrangèrent pas les choses. 
L'eau sous pression s'infiltra jusqu'au 
cœur de la pierre et accéléra Le pro- 
cessus de désagrégation. Au- 
jourd'hni, on colmate soigneusement 

fissures avant d'entreprendre une 
restauration. 

Pour Colette Di Mattéo, inspec- 
trice des monuments historiques, la 
pollution n'est pas responsable de 
tous les malheurs dont souffrent les 
statues françaises. « Touies les épo- 

ues on! été frontées à ces pro- 
èmes. Dès le début du dix-huitième 
siècle, Er statues de Versailles 
ont été retirées du parc ef entreposées 
à l'abri des intempéries. C'est à ce 
moment que l'on a créé le Dépôt des 
marbres, Les fameux chevaux de 
Marly y furent placés avant la fin du 
règne de Louis XIV. 9 
» Ils ne furent tirés de leur retraite 
u'à la Révolution, pour être fixés à 
'orée des Champs-Elysées. Ils 
étaient donc vraisemblablement déjà 
malades. Bien sûr, les gaz d'échappe- 
ment et les trépidations de la circula- 
tion n'ont pas dû les arranger. » 


qu’à s'agrandir avec le temps. Enfin, 


qu'Alcibiade, mais qui utilise au- 





térations les plus graves ont été com- 
mises audix-neuvième siècle, avec la 
meilleuré volonté du monde, Les ar- 
chitectes chargés de restaurer Les mo- 
auments menacés ont joué les + 
prentis sorciers. Les mélanges 


potasse et de soude utilisés Ta-. 
Jeunir les sculptures des cai 
se sont révélés redoutables à l'usage. 


Matteo, il n’y a pas à hésiter. II faut 
déposer les Statues menacées et 
remplacer moulages ou 

copies. « Ch la meilleure des solu- 
tions puisqu'elle est tout à fait réver- 
sible..Le jour où on aura trouvé le 
Produit miracle qui garantit absolu 
nent la survie des statues, on pourra 
ressortir celles que l'on aura mises à 
l'abri des musées», affirmet-elle. 
C'est aussi l'avis de Georges Duval, 
qui a fait remplacer Le groupe du cou- 
ronnement de la Vi (6 mètres de 
bauteur, 44 figures) de la cathédrale 
de Rouen par une réplique. + 4 
moyen terme, dit-il, routes les statues 
de qualité seront remplacées. » Ce 
point de vue prévaut chez Jes Fran- 


Çais depuis Viollet-le-Duc quia uséet ‘ 


mel : 
consolide ce que l'on avec des 
MOYENS QUO HAÉLDE plus en plus 
rale de Chartres a été traité à 
l'aide d'une technique italienne, iné- 
dite en France. On applique sur les 
Ë soigneusement dé- 

une série d'emplâtres im- 

d’ure solution de carbonate 


dium. C'est, paraît-il, un net progrès, 
mais ce n'est pas encore la panacé at- 
tendue. Le laboratoire de Champs, 
placé sous la responsabilité de 
Mr de Maupéou. travaille d'arrache- 
pied pour la trouver. Sans doute 
n'existe-elle pas. C'est à croire que 
seules les prières sont efficaces. 
« La dégradation de nos monuments 
a commencé avec la déchristianisa- 
tion, constate en riant Colette 

î Jusqu'à la fin du dix- 
huitième siècle, on des indut- 
gences à au lait de chaux les 
porches cathédrales. » Un re- 
mède apparemment efficace 
puisqu'il est toujours u par nos 
voisins d’outre-Manche, décidément 
incorrigibles conservateurs. Ou plus 
dévots que nous. 

EMMANUEL DE ROUX. 





Radio-télévision 





Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d'articles de pré- 
sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 


lundi. Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
fait l'objet d’un article dans Le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : CO A éviter m On peut voir mm Ne pas 
manquer s#m Chef-d’œuvre ou classique. 





Vendredi 8 août ne 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Intervilles : Nice-Lunel. 
22h15 Variétés: 
Elvis, Aloha from Hawaïï. 
23h10 36, photos de vacances. 
23h15 Journal. 
23h30 TSF : Spécial musique américaine. 
enregistré à l'Hij de Paris, à J'occa- 
sion du Festival international de country-music en 1981. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 se 


20h35 Série : Le privé ; 
Contrat pour un meurtre, réal. d'A. Aristarain. Avec E. 
Poncela, A. Sanchez... : 

21h35 Bicentenaire de l'ascension du mont Blanc. 
En direct du mont Blanc. 

21h60 Apostrophes. 
Magazine littéraire de Bernard Pivot (rediff.). 
Sur le thème : la vie des stars (en bommage à Simone 
Signoret). ; 

23h Journal. 

23 h 10 Ciné-club : Le destin de Juliette 5 
Cycle : Les inédits de l'été, 
Film français d'Aline Isserman(1986). Avec 
L. Dutbilleui, R. Bobringer, V. Silver, D. Agostini. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20h35 Feuilleton : Celebrity. 
Téléfilm américain en six épisodes de Paul Wezwdkos. 
Avec Michael Beck. 

21h25 Taxi. 
Magazine d'actualités de Philippe Alfonsi et Maurice 


23h 15 Prélude à la nuit. 
23 h 30 Journal des festivals. 


20h, Tonic 6 ; 23 h, NRJ 6 (rediff.) ; 0 b, Tonic 6. 


FRANCE-CULTURE 
20h30 Histoire de la Cinémathèque. | 


21h Le guerre une b 

22 h Festival d'Avignon : «La tour de Babel» dérails, 
contrepoint scénique et musical de G. Aperghis 
(création) d'a va texte de Patricia Buzzy. Avec 
J. Babilée, V. Colin, J.-P. Drouet, M. Lonsdale... 


23 h 50 Musique : Les voix de Là saison chande, couleur 
fran. 
0h10 Du jour au lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 
26h 30 Concert (donné le 26 juin à Sarrebruck) : Ma mère 








Dugowson. l'Oye, de Ravel, Conce: piano et orchestre n° 2 de 
22h26 Journal. Cap, Symphocie m4 dé Bechgven par l'Orebeatre de 
22h45 Décibels. la radio sym ique de Sarrebruck. 

Emission rock de Jan-Lou Jancir. 22h20 Les soirées 

Samedi 9 août 
PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


14 h 20 Série : Les Buddenbrook (rediff.). 

15 h 25 Tiercé à Deauville. 

15 h 35 Croque-vacances. ; 

17 h 25 Feuilleton : La chambre des dames 
(redif.). ‘ 

18 h 20 SOS animaux. 

18 h 35 Auto-moto. 

19 h 5 La vio des Botes, 


19 h 40 Le masque et les plumes. 
20 h Journal. 


O h 15 Ouvert {a nuit (rediff.). 
DEUXIÈME CHAINE : À 2 


‘14 h 30 Los Jeux du stade. 








ROC RU ER CT EU) STORES 


organisé par les étudiants de 
l'INSTITUT SUPERIEUR DE GESTION 
Out ET) S 

LITE) partenaires 
HONDA, YOP, GRES. OFUP, OTU, 

AA Ter ae ORNE 


surtout 


20 h 35 Variétés : Toutes folles de Iui, 
Enésion présentée par Christophe Dechavanne, réal 


21 h 65 Série : La flèche brisés (rodiff.). 
Le captif, réal R-L Bare 

2 LR Mes ne 

” Ati s 1 

Jacques Dutronc, Moody Blues a Oi A peEvd. 
Best of musicalifornis : Fishbone, Procious Metal, 
Flag, Sercaming Sirens, Best Farmers, Meat Puppets, 
Cruzades, Dave Lee Roth, Chris lsesc, The 
Rave Ups, Wild Carols, Bangles, Lone Justice. 

23'h 50 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


17 h 15 Espace 3 : Objectif santé. ° 
17 h 30 Série : Cuisine des mousquetaires. 
17 h 45 Coups de soleil. 

19 h 55 Dessin animé : La panthère rose. 

20 h : Sac à dingues surprise. 

Emission de Guy Montagné. Réal : P. Marouani et 
R. Portiche. . 
23 h 65 Journal. 
22 h 15 Série : Mission casso-cou. 


Müke ie : ; 

Série : Batman: 19 h 35, Top 50: 20 h 35, Téléfi : 
lofidèlement vôtre: 22 h, Série : Hollyw: 
22 h 55, Golf : US-PGA (Inverness) : 0 h 55, 
Holocaust nn film italien d'Alberto De ts 
(1977);:2h Hôtel jeunes filles m film érotique 
fe de Gérard Éikoine (1979) ; 4 b, Ursula 
l'anti-gang © film italien de Fernando di Leo (1974); 
S h 25, Série : Winchester à louer. 


LA«5» 


18 h 30, Tennis : Demi-fingle du Tournoi Volvo 
Loternational (et à O h 10) ; 23 k 25, Série : L' 


Derrick; 22 b 30 Tékfilm : Reine dun soir, de Sam 
OSteen. 
TV6 
-14 b,20 hetO kb, Tonic 6; 18 D Systèae € Avec Julien 


Clerc (rediff.) ; 19 het 22 B, NRJ 6 ;23 b, Live 6. Invi 
Peter Tosh. a ” 





Dimanche 10 août 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


sh Emission islamique. 


TTsT7 


F° 
Êgs 
Ë 


Série : Starsky et Hutch (rediff.). 
dimanche vacances. 
: Buffalo Bül (rediff.). 
s naturelles. 
érie Arsène Lupin : L’écharpe de soie 
(rediff.). 
irage du Loto sportif. 
L. 


Cinéma : Opéi 


Go 
£ 
8 


arr 


FAT 


à html où où à 
= 


BN SBs LONPOUWUN 0000 


ru 


qu 
l 


T Hoad T Coutenay (ediff) 
25 Sports dimanche soir. 
10 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 





PEER 


SSosananr 
Crsrroruz 


Série : Ma sorcière bien-aimée. 
Journal. 
DD ee aan Mage 
3 Tr j UCOt. 

- Avec. Richard. Fleury {rediff.). 
Z2h 5 Musiques au cœur. 

Magazine d’'Eve Ruggieri. 

œù Jourral. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


ñ SUbBua 


13 h 30 Les nouvelles aventures de Saturnin. - 
19 h 35 Dessin animé : Les entrechats. 
20h L'oiseau bleu. 
20 h 30 La mémoire du peuple noir : L'aventure 
iamaîcaine (redif.)_ 
Coanteur : Denys Limon. Réalisation : Claude Fléouter. 


: ration Cross-bow. [ s 
js de Michael Andeson (1965) Avec Peppad 


2T h 20 Aspects du court métrage français. 
La citadelle englontie, d”’Yvan Lagrande. 
Le mauvais œil, de Jean-Louis Gros. 
Ne pas déranger, de Philippe Dorison. 
Journal, 


22 h 30 Cinéma de minuit: La dernière far 


Cycle Spencer Tracy. 
Film américain de John Ford (1958). Avec S. Tracy, 
J. Hunter, D. Foster, P. O’Brien, J. Cartadine, 

Oh 25 Prélude à la nuit. 


secondes pour un Eivre ; 13 h 10, Série : Rawhide ; 14 
Tékéfilm : Charlie Muffin; 15 h 40, Les superstars du 
catch; 16h35, Les 500 miles d'indianspoll: 1 k 4, 

film français d'Alain Dhenaut 


14 h,18 h 30,19 L,20 b, Tonic 6. 


FRANCE-CULTURE 


17 k 30 Musique : La Roque-d'Anthéron, € Festival inter- 
nationsl de piano, Tatiaca Nikolacva interprète l'inté 
grale des préludes ct fugues de Chostakovitch, 

19 à 10 Exra Pond, 


FRANCE-MUSIQUE 


sl J.-J. Kantorow, violon. 
Zh Concert (dommé ca juillet au Théätre de l'Archevé- 
ché et retranmmis en sipnltané sut Antense 2}. 
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Les salles subventionnées 


BEAUBOURG (4277-12-33) Cnëme- 
Nr à 131 Tri de Peas: 
Der Freischutz, de C-M. von 
Waber: à 19 h : Intermezzo, de 
Strauss, 


Les autres salles 
BOURVE VI (43:7347-24) 20 b 30: Pas 


COMÉDE CA 
he CAUMAwrRe (47-42-4341) 


7, DAUNOU (4261-69-14) 21 h': An 
elle me veut. 


SCCOUTS, 


j ESPACE MARAIS (4271-10-19) 


20 k 39 : le Shaga. 
16-18) 21 h: Menus de ronds 7 
LUCERNAIRE (45-44-57-34) L : 
Simone Weil Mois: 20 2 20 5 D 
Prévert ; 20 h juin, serviteur de 


NOUVEA! 
DENEAUTRS (47:70-52-16) 20 b 30: 


ŒUVRE (48-7: 21h: 
(48-14-42-52) Grand-Père 


PORTE SAINT-MABRTIN (46-07-37-53] 
Fan: le Tombeur. ç PES) 
'ALAIS-ROYAL 
N° (42-97-59.81) 20 h 45: 
TALTHÉATRE (4: : 
T'Ecame dog (42-78-10-79) 20 h 30 : 


TRE D'EDGAR (43-22-1]-00) 
20h IS: Les Babas cures D 2 ND) 
on fait où on nous dit de faire, 

TINTAMARRE (48-87-3382 
Er (ere ? Fame de 
Cayenne. 

TOURTOUR 
DUR (48-87-8248) 20 h 30 : Le 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN 20H15: 
l'Orchestre ; 2 AR 6 QE mue de 
chemise ; 23 h : Les plaisirs en un seul 
Corps. 


UX_(48-87-15-84) , 


BLANCS-MANTEA! 
L 20 b 15: Areub = MC2. — IL 20 h 15: 
les Sacrés Monstres ; 21 b 30 : Sauvez les 


bébés femmes. 

CAFÉ  D'EDGAR (43208511), 

LOIS: Tiens, vou do Hoi 

Orties de smcours. — 21030 ie Caro: 
mosome chatonilleux ; 


2 h 50 : Elles 
nou voient LOUER — A à 15 : 


Pierre Salvador. ; 
PETIT CASINO CEE LE Les 

oies sont vaches; 22 h 15 : Nous, on 
POINT-VIRÇGULE canon, 

20 h15 : Moi 

raquent: 21 h 30 : Nos 





Les Hlmes marqués {°) sont iserdies 
moe 
dont ans. é 


La Cinémathèque 
+  CHAILLOT(47-8424-24) — 
15 L 
Toulouse : 
si 21 b, Hommage à Gery Cooper : 
da Nouvezu Monde, de C. 
É De 
BEAUBOURG (42-78-35-S7). 
17h, 


Laëi : 198, Hommage à Heisnenke Goo: 
EE (v.0.5+. anglais). 


Les exclusivités 


L'AMANT ne æ) © : 


54 (46-33-79-38) 
L'AME SŒUR (Suis) : Luxembourg (b 
sp). 6 (46-33-97-77). 
L DU vo): 
Grand Pavols, 15" ( Re 


BIRDY : Cinoches, 6 (637 
10). = VE: VL: open Ni, à (42-56- 


BLACK MIC-MAC 
; NV, & (45-62 
s He 17; re tEe D 
LE BONHEUR à 
" UGC Gobelins, Het, 1 Dirt 
BRAZIL (de ve) 5 5 Epée de Bois, 5° (43- 
FÉTCE AUX VIS ( LA V1): 
LA CAT A ET GTA AS) : Paris CH, 
10" (47-70-21-71) ; Montparnesse F 
14 {ai 


LE CÂMP DE L'ENFER C) ts : 


Re { ADSE-A3-HS) : Ernagee, 


Juillet 
3081: d4Jüillez Beni 
(45-15-79-79). — VS: 


ge (45.749540) : UGC Cyr a 4 


! LE CONTRAT (A, vo) *Ganmibé 


et (HÉ9.19.08). — VI: 
pe me (4233-54-58) : Français, 
Ne Galaxie, 


té € ; 





. 4227} paré ci 
aol}. 


aux cinémathèques, * 
‘de M. Soldati (Vo. - 


sidérales, de À Zwo- . 


U Convention, 15° 
Gaumon! , 18e (45-22 


éâtre 


Les chansonniers . 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE car 


44-45) 21 h : Touche pes à mon vote: 


Music-hail 


PE Veos dns Bo Vi à 2h: 
'ence chants Boris 
fans à 2h: 


PORNIÈRE (4261-4416) 21 h : ls 
Aventuriers de la gauche perdue. - 


Déreties, Fonte. 


comédies musicales 
g DÉIAZET, TLP (8579734) 20 h 30: 
ESSAION (42- D ADR Co 
Cm der LAS Un souvenir... 
ME M MARIE-BELL  (4246- 
79-79) 20 h 30 : Lady Day. € 
RENAISSANCE (4208-18-50) 20 h 45 : 
Le Capitaine Fracasse. 


SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
18-50} 21 h: le Cocktail de Sergio. 


Jazz, pop, rock, folk 


CAYEAU DELA HUCHETTE (43-26- 
65-05), 21 h 30 : G. Mighty Flea 
Conners Quintet. 


DES LOMBARDS ( 


*MÉRIDIEN (47-5120), Ab: Now 


MONTGOLFIER (45-54-95-00), 22h: S. 
et N. Rahoerson. : 
MONTANA (45489308), 20h30: 
Quartet J. Laçroëe. Fe 
PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70). 21 h 30 : J. Schreck trio 
et $C. Fohrenbacb. - . | 

PETIT OPPORTUN  (42-26-01-36), 
23h:S. Hamptos, P. Authier, H. Lsbar- 
rière, J.-L. Jouy. 

LA PINTE (43-26-2615), 22 h : Quartet 

Fickelson. 


SUNSET (42-61-46-60), 23 b: G. Brown, 


DE BUENOS-AIRES (42- 
33-58-37), 22 h, 24h: 0. Piro Quintet. À 
19h: A. Polit. - 


Festival estival de Paris 
- … (727-1268) 


- RS .TH 


ss FÈTES ET FORTS 
tte CB Ne oi 





€ 
‘DARYL Marigaan, & 3 
@: ve € 


. fran: ‘Fauvette, 13 sr 
) Moctparuasse Pathé, 14 


er 
20-12-06). : 
.L£ DIABLE AU CORPS (IL, va) (°) : 
Elysées 8 (4359-36-14) ; Par 
nassient, 14 (4335-21-21). — Vs: 
Amp > (GHGTASD. è 
LE DIAMANT DU NIL (A. #£) : 
FEpacs Gars sp.) 14 (43-27-9594). 
DROLES D'ESPIONS (A. 70) : Gen Ga- 
* most Halles, 1* Go 212 : Amber 5 
sade, 8° (43-59-19-08). — VS. 
+ Opéra. 2 (47.42-60-33) : Richelieu, 2 
{42-33-56-70) : Jragne € La 
57897) ; Nation, 12 (43-43-0467) : Fau- 
vetie, 1 no Gaumont 
(48-28-4227): Pathé 


ÉTATS D'AME (Fr.) : Cinoches, 6° (46- 
33-10-82) : nn 19 (24174). 
FOOL FOR LOVE (A., v.0.) : Studio de la 

Harpe, D HIS. 


: FLAGRANT .) © UGC Mont 
LAGRANTE PÉS- 


GARDIEN DE LA NUIT (Fr) : Denfert, 
1# (43-21-41-01). 


8-00). 
ET FRED (1, v.0.) : Templiers, 
3e (42-72-94-56). ÿ 
André-des-Arts, 6 al te. 


HANNAH ET SES SŒURS (A. vo.) : 
Gaumont Halles, 1= (6297-29-70) : 3 
“Hauteteuille, 6 {46-33-79-38) ; 5 1+ 
Juillet Odéon, 6 FE ge. 


mont Chemps-Elysées, 8° 5 


-14 Juillet Beangreuelle, 15 (575: 
7879). — V..: Paramount Opéra, % 
(47-42-5631). 

HAVRE (Fr.) : Stuctio 45 (à. sp.), 9° (47- 

. (ét, vo. : George-V, 

HIGHLANDER 

5-62-41-46) : ds lé (43 
PSS VE : lame # AAA. 

*épae Cinéma, 11° SE): 

Denfert, 14: (43-21-4101). - 


HITCHER va). (°}: George-V, 8° 
ASSPAI 4) à ; Paraasrions, 14° (43-35 
(7282); Gahé Boulevard, 2 (45-08 
7e GaîtE Rochechouart, 9« 
(48-78-81 


LA LOI DE MURPBY (A.v0) UC :Le 


Triomphe, &æ (45624576). — VE: 
(42358393). 


MAINE 
(a6-33-97-TT). 
MAMMAME (Fr) : + 14 Juillet Racine, 6” 
_{43-26-19-68). 
NEUF SEMAINES ET Dem (A 
. wa} (9 : Cinoches, & (4633-10-82) ; 


Le $e (45-62-45-76). — VS: 
Lumière, 9 (42-46-49-07). 


: CRAZY-FAMILY s ‘ 
vu ; ces Utopi, 


i 
Î 





| Le Monde informarions 
42-81-26-20 


mu 5 1 2 hr manches oops 








OPERA DO MALANDRO (Franco- 
brésilien), ».0 : Ciné Beanbours, 3 (42- 
23800. 14 Juillet Parnasse, 6 (43 

OUT OF AFRICA (A), ve : Saime 
Germain Huchette, 5e (46-33-63-20) : 
D) on 


mont 
= Rise { RT 
06-06). È è 


PIRATES CAL), V.L. : Gearge-V, 8 (4542. 


PS2. 

I (A). vo : 

TE eo Re 
; Lumière, 9 


(4246 
Pathé, 14 (43 
A208 


… PYGMÉES (Fr) : Bonaparte, 6 (43-26- 


12-12) ; Simdio 43, 9 (47-70-6340). 

QUI TROP EMBRASSE- (Fr) : Stu- 
do 43,9 (47-70-6340). 
MAN GA va Dé de Ba (3. 
SAS V0: EPés de Bei C 


RÉGIME SANS PAIN (Fr.) : Denfert, 
14 (4321-41-01). 


ROMEO ET JULIETTE (Br), vo:: 
a Orne Xe 
LA ROSE POURPRE DU CARE (A). . 


vo. : Smdio de la Harpe, 5° (46-34 
25-59. 

BRUNAWAY TRAIN D +0. : Parnas- 
siens, 14 (43-35-21-21). 


Pagode, 7: (47-05-12-15). 
SALVADOR (A). vf.: Gahé Roche- 

chouart, 9° (48-78-81-77). 
DE NUIT (A). vo: Publicis 


SOLEIL DE 
Maigun (E3-S931-97) : vf: Opéra . 


Night, > ( ‘ 
STOP MAKING SENSE {A}, ve É 
Escurial Panorama, 13° (47-07-2804), h. 

s- À 


372 LE MATIN (Pr): Gammont Halles, 
3. SA «Dane & ARITSTIN « 
5 5 


& (47-591: 3 
Escuxial, 13 (47-07- RE) 


‘TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
CFr.) : SEE 2" (65-08 11-69) à 3 
George V. É 6 S:62-41-46) : : 

pars 19 (SD 3 


UN ET UNE FEMME : 

26 ANS Er.) : Le Triomphe, 8 

(45-62-45-76). È 

PERD DE TERREUR (A) (°). 
£. : Rex, 2° (42-36-8393) : UGC Gobe- 

Hns, 134 (45-36-2344). 





: Les grandes reprises 


"Ye Ca. va + Champs de GED 
A L'EST W'EDEN ( Action 

LL a : 
AMADEUS (A. va.) : Grand Pavois, 15: 

145-544685) : Botte à im, Le (46-22 


ANNA EARENINE (Sor., v.0.} : Cosmos, 
6 (45-44-28-80). 

ET VIEILLES DENTELLES 

(A. va) : Action Ecoles, 5 (43-25- 


BANANAS (Ava) : Ciné-Beaubourg. 3 
ne 


er 
‘YNDON (A. vo.) : Gaumont 
mr Je TT Publics: _- 
Germain, 6 (42-22- 7280) : Po blicis 
Sante Monter 15 (45262500) à 
vL: ne z RP CES 
BERLIN AFFAIR (ALL v.0.)_ (*} : Studio 
ee (sp), 5 (43-54-7271). 
BLADE RUNNER (A v.0.}) Gi UGC 
- Danton, 6 (&2-25-10-30) ; : 


42-26); L Odéon, & 
59-83) : George V, 8 (45-62-4146). — 
V£: ds, 9e (47-70-33-88) ; 
ao SR 1 
(4320-12-06) : Convention 


1# 19000: Paths GIE 
(4524601). : 
BUGSY MALONE (A. v.0.) : Cin£ Bean- 
on 7 Demon, 6 (42- 
LS "CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A. vo) : Boîte à 
sens. : 


pis 


Ganmem “Eveton, 15e (48-2 
42-27) (7 (42-67-6342). 


2-27) ; Napoléon, l 

LE COLOSSE DE RHODES (Fr-lt- 
Esp. vf) : Gaumont Halles 1s (40-26- 
. 12-12) ; Gaumont FO: 
…Guitie, # (46387908); Amber 


{ee æ an Megane er 


ÉPOUSER UN MILLION- 
MR ES EC RUE 


- Carpe, 5° (43-25 
LE COUTEAU DANS L'EAU (A, v.0.) : 
Panthéon, 5° (43-54-15-04). 
LA DAME DE SHANGHAI (A. #6.) : 
Châtelet Victoria, 1 (45-08-9414). 
ri (A., v.0.) : Rialto, 19° 


L'EMPIRE DES SENS Ch NE) en: 
+ 14-Juillet Od£on, 6° (: 3). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr. : 
Renclagh, 16° (42-88-5444). 

LE FAUCON MALTAIS (A, vo) : 
Action Christine Bis, 6 (43-29-11-30). 

LA FILLE DE RYAN (Amgl. vo) : 
Ranelagh, 16” (42-88-6444). 


* LES FILMS NOUVEAUX 


AMERICAN JUSTICE, film améri- 
Be Een 1e (42384226 Foram 
er Ce 


UE 

1494-94} : UGC 

Es deu à 
(43-36-2344) : UGC Convention, 


ETC à rie 
Re 


ER PR. Frame 1e (42- 
To) pentes. Ca (42-25- 
2 (42-36 
€& 
UGC ï &æ 
UGC Boulevard, 9 
; UGC Gare de 
L> D à UGC 
Fe, NE (487492 40) jrs 1e 
ess: Socrkan, 15 (42 
LE CLAN DE LA CAVERNE DES 
nan Ÿ pic de Micheel 


SR nooUe 
Lu 5 


Fée 1e a 


5 2 ( 
Feuvette, L3 





(43-3! 5 
tral, 14 ESS Qoe 
de 5; 
passe Pate 1: (en DE 
79-33-00) : Wepier Pathé, 18 (45- 
224601). De. s 
film britannique 
(42-71-52-36) : UGC 


Csistopher 
4225-10-30) ; UGC 

ER UGC 

MOTEUR, film améri 


mac aan, 


- É F0 > à 
Éd NE Grand Rex, 
UGC Moctpar- 


Le € La Frasçais, 


9« (47-70-33-88) : Bastille, 1]" (43- 
87440): Nation, 12° UE 
Gare Lee . 


-59) ; UGC Gobelins, 1. 
HAE Mistral, 14 GS 
Pathé, 1 


NS508) : Fund 
1 Is) 5 Ce Colisée, 8° (43 
uillet Bastille, 11° 


= me 
8° (43-873: Has Psramous! 
h Ce RE 

Fe (43-31-60-74) ; Vs: 


Faune, 
tral, 1e HS Fe Mont- 
æ (43-27. Gaur 


Eppe Clair : 

RU eve & 4 

Xi) : Re 

8e (43-87-3543) ; Maxéville, 9 GE 
Paramount 


70-72-86) : op ee 
4742-56-31) à Furene, {47 
56-86) : Galaxie, | 
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DE BEVERLY HILLS (A, 
Dee ES 19" (46-07-8761). 
LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A, va.) : 
orni Pavois, 15 (45-54-4685). 
GEORGIA (A. v.o.) : Ciné Beaubourg, 3 
(4271-52-36). 
GILDA (A. vo.) : Luxembourg, 6 (46 
33-97-77). 


ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A. 
vs) Bone À Films, 17 REA). 
LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A. v.f.) : Napoléon, 17« (42- 

67-63-42). 
L'HISTOIRE DE PIERRA (IL. vo) : 
Utopia, 5: (43-26-8465). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
€. v.0.) : UGC Normandie, 2 (4563 
16-16). — VS. : Arcades, > (42-33 
54-58) ; é& (45-74 
94-94) : Paramonm Spéra. LE 

(47-42-56-31 See 

(4343-01-59) ; 3 Dée Gobate, 1> 47 

36-23-44) ; Convention, 15 (45 

74-93-40) ; : Lmages, 18» (45-22-4794). 


L'INNOCENT, (IL, 7.0.) : Lé-Juillet Bas- 
ville, 11 (43-57-9081). 
L'IMPORTANT CEST  D'AÎMER 
(Fr) : Cinoches, 6 (46-33-10-82) : St- 
Ambroise (Hap), 117 (47-00-89-16) : 
Bobte à films : 17 (4622-44-21). 
LIEN DE PARENTÉ Espace 
Gait£, Lé (43-27-9594). mn: 
LUDWIG (li Version intégrale : 
nano "137 (450630-50). 
DANS UN 


- ANGLAIS (Aug. v.0.) : Sendio Galande 
(b. sp.), 5° (43-54-72-71) ; Saint- 
Arabroise, 11« (47-00-89-16). 


MIDNIGHT EXPRESS (A. v£.) (°°) : 
Capri, 2 (45-08-1 1-69). 


MY FAIR LADY (A. vo.) : Paramount 
Opéra, 9° (47-42-5631). 

NATTY GANN (A., v.f.) : Napoléon, 17 
(42-67-63-42). 

NAZARIN (M .0.), Reflet Logos, 5* 
(48544234). . 


ORANGE MÉCANIQ 
Châtelet Victoria, I (45-08-94-14) ; 
Studio Galande (h. sp.), 5 (43-54. 





72-71). 

ORFEU NECRO (Fr.) : Grand Pavois, 15 
(45-57-4685). 

PAS 


D'ORCHIDÉES POUR MISS 
BLANDISH (A. vo) (*) : Reflet 
Logos, 5° (43-54-4234). 

PETER FAN (A vf) : ‘Napoléon, 17 


(42-67- 
LE FOU : (Fr) : Reflets 
Médicis, 5% (43-54-42-34) ; Lincoln, & 
Fr) 5 : Paruessiens, 14° (43-35. 


RAMBO (A. v.f.) : Gaité Boulevard, 2 
(45-08-96-45). 


RASPOUTINE, L'AGONIE. (Sov., 

Rp bn (ASE 45-10). ns 

LA ROSE TATOUÉE (A, vo) : 
nn ts : 





120 JOURS 
SODOME (IL, vo) (**) : Saint- 
Ambroise, 11" (47-00-89-16). 


SUBWAY (Fr.) : Boite à films, 17 (46- 
° 22421). 


PANTIN (Fr.) : Hautefenille, 6 
; Marigran, 8° (43-59- 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 9 AOÛT 

«De l'hôpital Saint-Louis au canal 
Saint-Martin», 15 heures, métro Gon- 
court (Botteau) . 

«Exposition l'histoire du quatorzième 
arrondissement », 11 heures, musée Car- 
navalet (M. Lépauy). 

«Un cimetière et ses morts illustres : 
le Père-Lachaise», 14 h 30, entrée prin- 

cipale (M= Henri). 

« De la che de nie au 


turales et projets “Lan t 15 jeunes, 
entrée musée des monuments français 
(M. Gazquez Romero). 

«Arts déco : promenade de Passy et 
Auteuil», }5 heures, métro Jasmin 
(M. Jacomet). 

« La cathédrale russe Saint- 
Nevaki», 14 h 30, 12, rue 
Daru (E. Romann). 


«Le Panthéon, crypte et parties 
bantes», 15 beures, grille d'entrée 
{AITC). 

« Le Sénat, Palais du Luxembourg», 
15 heures, angle des ge” de Tournon et 





recherche du premier village 
de Versailles», 14 h 30, office du tou- 
risme, 7, rue des Réservoirs. 
«Le musée Picasso», 10 b 45, 5, rue 
de Thocigny (M. Ragneneau). 


Palais-Royal aux 
pans Donerdse, 15 heures, grille du 
Conseil d'Etat {Lutèce visites). 

«Le vieux village de Saint-Sulpice», 
15 heures, sortie métro Saint-Sulpice 
(Résurrection du passé). 

«Le premier Empire au Père- 
Lachaise», 10 h 3D, entrée principale et 
Pine heure au Pere Lachaise», 423%, 
et 16 pores porte princpale (V. de 


« Des Tournelles à la place des 
Vosges», 14 b 30, métro Sébastien- 
Froissart (Paris piuoresque et insolite). 

« Montmartre : cité d'artistes, ruelles 
ts 10 h 30, métro Abbesses. 

Notre-Dame de Paris : naissance de 


l'affaire des POiSONS», 10 h 30; métro 
Poat-Marie (P.-Y. Jnslet). 
«La pointure italienne au Louvre», 
-14 h 30, porte Jaujard. 
“Loc musée de l'homme», 14 b 30, 
caisse, | 
DIMANCHE 10 AOÛT 
oi 11 ré 
1 CI princi 
«De ls haute galamerie à ls basse 
finance du quartier Breda», 14 h 45, 
métro Pigalle {V. de Langlade). 


TES 5 ARMY (A. vo.) : Péniche des 
Arts, 161 (45-27-77-85). 

TOUTSIÉ (A. v.0.) : 3 Parnessiont, lé 
(43-20-30-19). 

UN, DEUX, TROIS (A. vo) : Action 
Ecoles, 5: Sr a Ne i. 

UN A V0. 

SOUPÇON DE Fa ÿ: cr 

Mabon, 17° (43-60-2481). 

LA VIE EST A NOUS (Er.) : Studio 43, 
9e (47-70-6340). 

VOA AU BOUT EUR VEN (A, 
614): béni, fe US 1# Son, 
WILLIE BOY (A. vo.) : Forest, 1e (42- 
97-53-74) ; Luxembourg, 6 (46-33 
97-77) : Reflet Baltac. 8 (45-61- 
10-60) ; Parnmssions, 14 (43-35-21-21). 


Les festivals 


W. ALLEN (vo). Templiers, } (42-72 
94-56) en alternance : Manhattan, 
Woody et et los Robots. Zekig. Comédie éro 
tique mur d'été. Tombe les Gllos ct 
ed 

2-1 GODARD, Denlert 14 eSCEE 
se 17h45 : Masculin-Féminin. 

GRANDES COMÉDIES DE LA 
PÉOLUMBIA Len Action Rivoe- 
Gauche 5 (4: ) : Pleine de vie. 

HOMMAGE A V. MINNELLI (vo), 
Action Rive-Geuche 5 (43-29-4440) : 
Comme un torrent. 


LUBITSCH (vo), Action Christine, 6 
(43-29-11-30), Sérénade à crois. 

RUSSIE ANNÉES 50 (vo). 14 Juillet 
pe. € (43-26-58-00) : le Destin 

‘un bomme, 


lARKOVSEI (v.o.), Denfert, 14: (43-2]- 

TAN: Nostaighis. 

LA TRILOGIE DE LA GUERRE DES 
ÉTOILES, (A, v.0.). UGC Normandie, 
8 (4563-16-16), (v.[.) : Rex, 2 (42.36 
er : UGC Montparnasse, 6 (45-74 


VIVE LA REPRISE (v.0.), Studio Ber- 
trand, 74 (47-83-64-66), 14 h : les Contre- 
bandiers de Moonfiecl ; sn: la Croi- 
séc des destins : 17 b 30 : les Monstres 
atrsquent le ville : 19h10: Je ne suis pas 

pue la 5° colonne: 
in Dane de Sang, 

Be 21 JOURS DE mes fo 
Escurial, 13= (47-07-28-04) : 

Gallipoli : 18 h : D PE AU 
ges ; 20 À: Pionic à Hanging Rock. 


Les séances spéciales 


PASSES PR Rae ms Le 1% 


He 19 
DÉUVRANCE Templiers 
(42-72-9456), We ve) : : 
(AïrB, vo) 


L'HISTOIRE OFFICIELLE, 
Denfert 14: (43-21-41-01), 20 b. 


LES JOURS ET LES NUIS DE 
CHINA BLUE en) (A., v.0.) : 
TT t-Vicioris, 1] a (45-08-9414 ». 

PARIS, TEXAS (A, va), Cinoches 

prose 6* (46-33-10-82), 


PINK FLOYD THE WALL vo) : 


as Ds 1 ( 1), 
(°)_ (A. vo.) : Studio Galande, 5° (43- 


PTE on 
TAXI DRIVER (°°) (A. v.o.) : Châtelet 


Victoria, 1" ( 14,2 h 15. 
THÉORÈME (IL. v.0.) : Denfert, 14 (43- 
21-41-01),22b. 
WITNESS (A. v.0.) : Rialta, 19° (46-07- 
87-61), 18h35. 


«Galerie dorée de in Banque de 
France», 10 h 30. TEL : 42-60-71-62, 
après 18 h : 45-48-26-17 (A. Ferrand}. 

«De la rue Gile-Cœur au pont des 
Pleurs», 15 h 15, 52, rue Saint-André- 

S. Barbier). 


«Le vieux Saint Germeimen Laver, 
14 h 50, devant église, sortie RER {ans 


pour tous). 

«L'Assemblée nationale dans le 
Palais-Bourbon-, 14 heures, métro 
Chambre-des-Députés (carte d'iden- 
tité) (Arts et curiosités de Paris). 

«Le Marais : hôtels où séjournèrent 
Mozart, la marquise de Brinvilliers, La 

reine Margot», 11 heures, sortie métro 
Saint-Paul {Ms Demory). 

= Le parc de La Villette». 11 heures. 
sortie métro Corentin-Cariou (côté 
pair) (M. Gazquez Romero). 

« Donjon et fortifications de 
Charles V au château de Vincennes», 
15 heures, entrée principale 
(Me Henri). 

«Saint-Cloud : son parc, son Musée », 
15 pores grille d'honneur (M. Jaco- 
met). 

“La Cité universitaire», 15 heures. 
devant gare RER Cüé-Univetsitaire 


(M. Lamy). 

« L'hôtel de Sully». 15 heures, 
62, rue Saint-Antoine (M=+ Demory). 

«Messe de l'Assomplion avec les 
moines de l'abbaye de Solesmes et le 
château du Lude» et «Sanctuaires ct 
châteaux privés entre r-Eure et 
le confluent de La Seine». {nscri 
45-26-26-77 (Paris et son histoire). 

«Les synagogues du vicux quartier 
israélite de la ruc des Rosiers, le Couvent 
des Blancs-Manteaux», 16 heures. 
9, rue Malber {le Vieux Paris). 

«Tombes célebres du cimetière du 
Pérlacielse. 15 heures, entrée prin- 
cipale (boulevard Ménilmontant). 

«La Conciergerie», 10 h 30, entrée 
{P-Y. Jasket). 

«La mosquée de Paris», 11 heures, 
devant Femrés place du Puits-de- 
l'Ermite. 


CONFÉRENCES 


SAMEDI 9 AOUT 


Cné des Sciences et de l'industrie de 
La Villette, Espace Diderot : salle de 
projection, [5 h 30 : «Astronomie au 
dix-huirième siècles (M. Moutin). 


DIMANCHE 10 AOUT 
1. rue des Prouvaires (17 étage 
droite), LS heures : « Les pierres et les 
métaux qui guérissent- (Jacques). 
«Bijoux objels el sialues magiques» 
CNatya). 
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ce fait, le champ de pressio: 


In 
bausse sur le pays, et de l'air €haud 


progressivement s'installer. 


Samedi matin : Le temps sera bru- 


" 
e 
EX 
i 


meux par endroits sur la moitié nord du et an Nord. Les vents resteront faibles. 


pays. Mais ces formations brumeuses se Les tem 


dissiperont rapidement. Daus la journée jee empérarures nd 


malgré quelques passages nuageux, 
temps 1 et ensoleillé sera généralisé, 


: seront égalemen! & 
Les vents de scctour sud dominants 25 degrés du Nord à la Bretagne, de 25 
à 


seront faibles. 
Les températures 


fraîches sur la moitié nard où elles varie- 


SITUATION LE 8 AOÛT 1986 A O HEURE TU 


Valeurs extrêmes relevées entre 
la 7-8-1986 à 6 h TU et le 8-8-1986 à 6 h TU 


nMLOZOZNZNZLZL2222220222Z02Z 


JOURNAL OFFICIEL 


Est publié au Journal officiel du 
i 8 août : 


UN DÉCRET 
e N° 86-934 du 30 juillet 1986 








HE SS'Enune 
X eu 
M ess 


2. onacES 





Temps obsorvé 
le 8-8-1986 
à 6 heures TU 


REUGERÉENRNE 


CES 
AUnUZUQO NNuunmanuzwu>O> AUANZ 


ESNEUR BuSRù 


modifiant en ce qui concerne 
l'épreuve d'éducation physique et 
sportive le décret nm 62-1173 du 
29 septembre 1962 modifié portant 
réforme du baccalauréat de l'ensei- 
gaement du second degré. 





Le Carnet du onde 





Naissances 


— Eric FISCHER 
et Françoise TOUBOL-FISCHER 


laissent à Rebecca la joie d'annoncer La 
naissance de 
Jonathan, 


le 28 juillet 1986. 


6. rue de l'Abrezvoir, 
92100 Boulogne. 


Décès 


— On nous prie d'annoncer Le rappel 
à Dieu, mn sacrements de l'Eglise, 





+ LR 


survenu à Salies, le 6 août 1986, 
De la part de 
La marquise d'Aragon, 

son 


Du marquis et de la marquise 


Du comte et de la comtesse Vincent 
de Léotoing d'Anjony, 


caf 
PR de seù neuf petitsenfants. 

La cérémonie religicuse Ken le 
samedi 9 août 1588, à 17 Eeures, à 
Salies (Tara). 

{Lire page 24.) 


— A.G. Badert, 
son 


Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M” A.G. BADERT, 
née Exille-Rolande Fournié, 


survenu le 6 août 1986, à l'âge de 
soixante-dix ans. 





seront 
ri FVal-André, le samedi 
9 soût 1986, à 10 beures, suivies de 
le caveau de famille, 


— M= Pierre Bozon, 
“Se enfants etsa 
Ses parents et amis, 
ant la douleur de faire part du décès de 


Pierre BOZON, 
de = 
à rent de Sue Etienne, 
survenu dans sa socants-sixième année. 
Ses ont eu lieu dans son vil 
Villards (Savoie), le 1x août 1986. 


18, rue du 
8, rue du Maréchal-Lecierc, 





— Me René Cheval, 

M. et Me Jan van der Horst, 

ses beau-frère et belle-sœur, 

ML a M9 Patrick Borey 

et Marc, 

ju Caro et Jacqueline van der 


ses neveux ct nièces, 
Ses amis et ses collègues, 


ont le profond chagrin de faire part du 
décès de 


Clos Roncevaux, 
25870 Gencuille. 


- On d'annoncer le 
1e 2 lt 1946 de a: 


M. André COMPAGNON. 








Anse, Pierre, Oiivier et Raphaël, 
Jannick Gicquel et Jacques Treiner, 


ont la douleur de faire part du décès de 


“chevalier de Ja Légion d'honneur, 
survens ke 7 août 1986, à l'âge de 
soixante-cinq ans, 


L'ivbumation sur lieu dans le 
caveau de famille de Ploërmel, Le 
samedi 9 août, à 15 heures, 


— M Rolande Reynès-Groisard, 

M. ct M= André Vallée, 

née Groisard, 

Me Mireïlle Garcin 

<tses enfants, Nathalie et Lionel, 
M. Yves Massiot 

ct ses enfants, 
Parents, alliés et amis, 


ont la grande douleur de faire part du 
décès, survenu dans 
quatre-vingt-soptième année, de 





PROCHAIN TIRAGE, EN DIRECT SUR 
SAMEDI 9 AOÛT 1586 À 20H35 


VALIDATION : AU PLUS TARD MARDI 
AUX HEURES HABITUELLES 
POUR LES DEUX TIRAGES DE LA SEMAINE PROCHAINE 


RAPPORT PAR GRILLE 


GRILLES GAGNANTES GAGNANTE (POUR 1F) 


6 BONS N° 0 


5 BONS N* 19 
+ complémentaire 
5 BONS N* 742 


4 BONS N° 67 841 


3 BONS N° 1 621 467 


194 525,00 F 
16 325,00 F 
185,00 F 
16,00 F 





— Me Nicole Laurencery. 
son épouse, 
Ses enfants, 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire-part da décès de 
M. Raymond LAURENCERY, 
survenu le 7 août 1986, à Saint- 
aoû 2 15 Dour où l'épisode Sa 
9 août, à 15 heures, en is di 
Symphorien-des-Bois (La Clayette, 


L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Saïint-Symphorien-des-Bois. 





ont la douleur de faire part du décès 
accidentel, survenu le 6 noût 1986, à 
Hoi (33), à l'âge de quatorze ans, 


Alexis de LAULANIE. 
SR TT UN RES 

obeèq me Pen 9. eanedl 
Bruno, à Bordeaux. 


” Le présent avis tient lien de faire- 
part. 





— Ms Louis Levassor, 
Ses enfants, 
Et la famille, 
font part du décès de 
M. Louis LEVASSOR, 


surveau le 26 juillet 1986. 
Les ont eu lieu dens la plus 
: des té. : 
mire LB 8 11 homes en lg 
en FM 
Saint Sulpice, à Paris-6, 


32, rue doSévigné 
94370 Sucy-en Brie. 





Jacques MARTIN, 


le 29 juillet 1986, à Paris. 

Les obsèques ont 1€ célébrées 
Reims, le 1= août, dans la plus stricte 
intimité familiale. 





— Pris Aix-en-Provence. Ajaccio. 
pe open Cuaies Gone 


Carli, Giacomoni. Matre, Tavand, 
Giraud, Zonza, Moreili, Pernodat, 


ont Ia profonde douleur de faire part du 
Se de Fe 


survenu, entouré des siens, le 31 juillet 
1986. 

L'incinération a eu lieu le 6 août dens 
la pas stricte intimité. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
















51, bd Saint-Martin, 75010 PARIS 
Quvre ses portes au grand 
public à des prix de fabrique. 


TIRAGE DU VENDREDI 8 AOÛT 19865 


LE NUMÉRO (0)(7)(2)(0)(8)6) 4 000 000,00 F 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR (G]T)O) . sue 
AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 


_- Les équipes des neuvième et 
onzième secteurs et quatri intersec- 
à y Ë ie du 


pet, docteur Daumezon 
ë : : 
ancien président de la CMC 
+ HS Sale ane à Paris, 
psychiatre au i 
psychanalyste. 





ont la grande tristesse de faire part du 
décès, survenu le 6 août 1986, à l'âge de 
quatre-vingt-huit ans, de 


fesseur 
au Conservatoire netional supérieur 
de musique de Paris, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ardre national du Mérite. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité, au carme] de Bagnères-de-Bigorre. 
9 A, chemin des Semaïlles, 
1212 Grand: . 
15. re 
, rue 
14200 Hérouville-Saint-Clair. 





Anniversaires 


= Marie-Claire 
CYWIE-PATALOWSKI 
2005 a quittés un Certain 10 août, 
Une émuc de la de ceux 
quille Mao 





— Dyaunan, 
Maryse DÉGRÉAUX, 
PE pe. hé 
nous quittait. 


Ceux qui Font conne, estimée et 





— Une fidèle pensée est demandée à 
tous ceux qui ont connu et aim£ 


M® Aline SZERYNG, 
décédée il y a dix-sept ans. 


Paris. 
Hemyé S2y at Mesdeo, Momaco. 


— Pour le troisième anniversaire de 
la mort de 
Georges VALLIN, 
est demandée à ceux qui res- 


tent fidèles à se mémoire et son ensei: 
gnement. 





WEEK-END 
D'UN CHINEUR 


ILE-DE-FRANCE 
Dimanche 10 soût 
Provins, 14 heures : mobiliers, bibe- 
: 10 beures : tapis, 
14 b 30 : archéologie, Extrême-Orient. 
PLUS LOIN 
Samedi 9 août 
Atigsou, 14 heures : mobilier, argen- 
terie, tableaux; Divoune-les-Baius, 
21 h 30: tableaux modernesOrient, 


3 Grasse, : 
objets Sr: mobilier ; Vaison-ia- 
Romaine, L : bijoux, argenterie, 
mobilier, objets d'art. 
Dimanche 10 soût 
Bayeax, 14 houres : céramiques, cui- 
vres, 3 Grandrille, 14 b 30 : ins- 
truments de musique ; Grignon, 
14 b 30 : tableaux, obj l'art, mobi- 
Her; Honfleur, 14 heures: 150 pots à 
ie: Pontivy, l4 heures : ta- 


bleaux modernes, mobilier ; 

14h 30 : mobilier, objets d'art 
FOIRES ET SALONS 

ment), Montélimar, Su nu 

Saint-Girons (à de dimanche}, 

Saiat-M orcé-en- 







GAGNE LE LOT DE 


1 500,00 F 
































so. Le Monde © Samédi 9 août 1986 21 




















ours après l'accord de l'OPEP 


Le prix du baril semble se stabiliser 
après un gain de 5 dollars 


ND Fri Le gouvernement hésite à lancer 


Sa un plan «antisécheresse». coûteux 


… IN ar : Le ; 
DEL ' gouvernement à bien ; : | : 
0 T ï avec. la sécheresse qui a dus qui refusait la paternité de ce pré M. Guileums d'ostimontéé agacé  d'assorances scquittées i 
plusieurs mois et pour Ja j T97É iscal ilyadixens.en de l'étonnement qui, accueillit culteurs, Il y a gros à parier que 
2 Rérpontd les trois millions de l'annonce de cette nomination : = Je montant ne suffira pas l'en prochain 
le sud-ouest de la France. D'un cité, 4 500 F les acquittant plus de ne peux Iout de même pas orienter pour faire face à la demande de sub 
Los . Ine peut pas ne pas se pencher sur MF d'impôts. C'est aussi des trains d'orge vers les dépane.  sides. Pour l'instant, dix-buit dépar- 
FR ï le sort des éleveurs, qui ont été l ranços Guilamme, ministre de. ments riegé sé de PO tements ont mis en route la 
1 . obligés d'entamer leur réserve de renir ouvrant le même jour aura des structures Pour les dure «caiamités» : Gard, Tam, 
Rs iÿ …fourae diner et qui sc deman- à la situation de prose cons accueil mil u Fi dens  Lor-ct-Garonne, Aveyron, Ariège, 
: :. , terstlas De l'anus gen ne parle plus impor sécheresse!» Sole À fes que l'opinion publ nre, Sarthe, Dordogne, 
a Er nel 
Papa déc ou trompeuse 7 gions ment que TOUS l'aide . Conèze, Meurthe-i-Moselle, Isère. 
de Plus, pour € monde R we concive per le san ie mr Profil bus Bu côté de l'opi» doubler. 
Fee ne proie aex Cale na “1e ie». Le riristre a décidé de 2e mion piblique, correspond Re te ns 
sn Cote Gooble et contradicire ge M, De et Rembert ingénieur cons miser) hante te Les exigences syndicales 
ce vernementale un aspect hésitant, si en génie rural, d'une mis- les éleveurs sachent PlPnoles M.Gillaume a déclaré que le gou- 
Cest M. Jacques Chirac qui décir Ai change de jour en jour smation  Laisserons pas tomber come LE ne en récédent s'était montré 
jeudi F e Jon , € . pouvoirs publics e l'an der- avare donnan 
t, au Micro de dorgasianon de ls distribar Pier, a dit le minbtre. Le stade du ae, de 100 millions de francs aux 


Après quelques jours d'évolutions de jours devant eux révenir 
erratiques, les spi on pétrole sem leurs clients. Pour PneLLUE, les 
5 Gi x, en œente fin de signes sont contradictoi ires. 
semaine, à un niveau, Plus lv Du côté positif on assurait, au 
d'environ S dollars qu y a dix sein d'une compagnie rs 
réclloment pra e T'Aramoo (le consortium qui gère le 
autourde12d0k pérole saoudien) que le royaume 
lass par baril, contre 7avantlouver sa à supprimer dès le 1° sep- 
ture des travaux de J'OPÉP le tembre les rabais qu'il consentail 
28 juilet ; sur les mercbés au jour le jusque là sur ses contrats de net- 
jour, les cours se sont stabilisés entre Face (1). Or c'était grâce à ces 
14 et 14,5 dollars par part (contre 9 conditions extrémement attractives 
à 9,5 dollars il y a dix jours). que Riyad était parvenu en juillet à 
Après avoir d'abord salué avec pousser 90m rythme d'extraction 
enthousiasme la à de l'Orgar Fisqu'à près de 6 millions de barils 
misation de réduire sa uction per jour. En revanche, l'attitude 
Ne te SE Lil + 1 
= = an mirats aral unis, 
épanger les surplus du mr €t semble plus incertaine, compte lenu 
redresser les cours, milieux des débats internes soulevés par la 





: RMC, qu' « il n'y aura pas, en toute tion à ï 
Fyporhèse, d'i 1 pas, en 10 es premiers secours aux agri : risque naturel Sul ble a été : | ni s di : 
| ‘impôt sécheresse», et  culteurs concernés : ere :pportai CR apiodesss. ALfass done croire que | pétroliers st re plus décision de couper la pro duction. 
dès le lendemain de l'accord, ane Les seuls signes vraiment ençour 










même du budget, les moyens de la Chirac supporterz usieurs 
solar nationale, -comme pour centaines TE la 
chômeurs ou les emreprises en solidarité nationale à l'égard du 


ï ragcants émançnt des pa: uc- 
dès Es clans de VOPEP. SU jours non membres de ee 


pra à donne hp ns tion. Le Mexique a annoncé 
s'appliquera concrètement y'a officiellement qu allait réduire sa 
Compter du 1e septembre, conduità production de 10 % en réponse à la 
la portée réelle de résolution de l'OPEP. La Malaisie 
cette entente et YEgne ont également déclaré 
Les opérateurs guettent, désr- qu'ils fcraient de même, sans TRUE 
| : Pront pas suffisantes pour Jüire | roaïs les Si montrant la détermi- fois préciser le montant des coupes À 
a Les mesures décidées par le face à la catastrophe » Ensuite, ration des voix pays dres. VO 
siège de Rome, un centre antia- pour lui de Fi > SO! pe s ucteurs pecter ler engagements et à VÉRONIQUE MAURUS. 
ramener uction au niveau 
inévi de leurs anciens quotas (voir ua) Ces contrats indexent les prix du 
"1 réclamait est | tableau). Com: des j- : : 
PA éair président de La FNSEA préoées, 1 et | tableau), COUR VE inembrs de pre CR nt aux Go 
É ération nationale des Cats phuie, et l'on craint que la moitié des t sation n'ont qu'une dizaine  gnies des marges importantes. 





Le criquet italien aime 
le tournesol En 






Ft ii sen, i 


redire € - le grremenent. va les alder et pyabord, les ex des 


qu'ils peuvent entamer leurs à € organisa 
hiver » tions comme la FNSEA, 
réserves de fourrage d AS qui ra 


‘Des inésures hétéroclites . °: qu'elles soient, ces mesures ‘né 



































cie Re d'urgence. 

irigé par M. Lukas Brader  varis énormément selon les par- 

td ur, ne, RE me Mo É a aecsé chol 82 
végétale et . . Fe 

don de RP nn te Muni ri au gmmnée. En 













































FAO), ce centre sera chargé de coles). récol soient 

coordonner le plan da lutte revanche, 5 reffols du tournesol dans ce dispositif rent des cotes de D é socleurs. ; 

À Porn et ur à Eu husma.. des files 6 | meurs RÉ ue de PEMiaite et organisations syoiir Production mondiale de pétrole 
ï le terrain. . chères. Ces demières posent un les directions d jntales de cales agricoles se retrouveront, après k pé 

: Une demi-douzaine d'espèces : peut les traiter l'agriculture ont pour cn EE Se eût, pour établir le bilan de la {millions de barils par jour) 

| Éédanese nes ue à pr En 

; . cere.date, a dit M. Guillaume, i 


‘ touchées. Les pri fets ont reçu n'est pas ble de porter un juge- 







































































































































































fe Rd an duit qu'une fois par an. ton dempécher que le prix du 
Séreste #! pes a on Panier mai, d devient ab de pis on kilo de paille au départ dorchamp Men Des orages mt éclater çà 
n'est pas menée de toute ee il es de s'augmente au-delà Dcestimes.: Ta. S'il n'y a pas de pluie d'ici au 
É : Urgence, on particulier per épen- dans lo so! ‘in sont ." Le ministre a l'iitention de se 15 août, toute possibilité de 
FA insecticides par avion. le so à la fin d' La |: soumer vers la Commmnanté euro repousse sera alors exelue... » ‘ 
FN Ms ia plupart es pays TOUERÉS tocafisntion des terrains 0 Qoue ÿr au ; ALAIN FAUJAS. | | Emirats snabe 
sp dits “és et la destruction ‘des œufs LS ; F 
LE pr Sans néces- énfouis constituent la seule 
REA eut saires pour acheminer 185 un pour e 
D matériel à où on - 3 
ë É mais on assiste À 
depuis_doux ou trois ans Lun 106 x 9 L'1rak bénéficie d'un régime de faveur sax AR 
ms Han) cr rie ne 0 — — 
— s'en était pas ‘produit Depuis . ; j | 
JE te 6 Panda 26 deu 
or Te ones P'ente, par mètre carré 
naturels. Actuellement, le criquet Enfin, une espèce de criquets,…. 
pie inion n été signalé «en Côte Œdipoda co ro, est 
ï d'Or, dans la Prôme, en Ardè- eee antique er 
ï Son Lozbre, dans l'Hérault ou Rappelons: que Cent 
3 L ! dens l'Aveyron, dans le Tam Re 0e 
À dans le Lot, dans la Vienne, dans mé à 
les Deux-Sèvres nes les Ten à a ne 
ie Hautes-Pyrénées : ces onze : ‘© Hausse des prix de 0,3 % e: 
| départements, on à compté pa sont services dépens | miés c ; e juillet, selon tice CET. — 
% | fois vingt à quarante insectes Par D pre Mon, ge de le sécheresse 1985 dans quarante- L de J L' 1] ï L'indice des prix de la CGT, publié le 
À mètre carré. : contact are le PRIFAS. « acrido deux département, A ce jour,. |" norvégiens. jeudi 7, on _apparañre une 
ï Le criquet italion est tOUJOUrS mec og opérionnele» |: 850 millions de francs ont été yer Ï hausse de 0,3 % en juillet, de 2,4 % 
À. : présent en France ; mais on ne 1e me ee A répartis, . 7 « | dans le mark 2 obligé pour les sept premiers mois de 
: î remarque que lorsqu'il Le met à ces coopération inter |, ie mnisetion au titre de 1986, tale à porter mardi le taux de | çaise, qui oblige les compagnies à l'année GER % Ds suc Les 
: ! pulluler. Sens former reg Fe pour le évoloppement. aile aussi, s'appuisra sur Ce À l'argent au jour le jour de 108% à| détenir quatre-vingt-dix jours de chenal es enaities de gti 
- Î migrateurs come P9UrGhange  (CIBADI, BP 5035, 34032 qi reçoit, Dee 2 he, gtus de | 25%. puis à 40% deux jours pl] some de! pétrole. L'immobilisation | de la culture et des loisirs {+ 1,6%} 
Ï Montpellier: .. francs provenant tard, un taux Sans t. Les | nécessaire de capitaux est trop des transports et télécommunice- 
‘ ; ; moitié de l'Etat et pour moitié des rumeurs de dévaluation n’en ont pas et constitue un frein à la concurrence, | tions {+ 0,7 %}) et de l'habille- 
\ émentaires sur les primes cessé pour autant. selon l'AFPI. ment (+ 0,5 %). 
| 
Were END 
EUR Î 
NET | LA BANQUE 
| d É 
ne Cu ISLAMIQUE DE DÉVELOPPEMENT 
La Banque Islamique de Développement a le plaisir d'infomner les Hajis en pélerinaes à 
AL HARAM,; ls Maison sacrée PAÏlah, qu'elle a pris dispositions avec la MPAGNIE SAOU- 
Fe : DIENNE POUR LE TRANSPORT ET LE COMMERCE D! BÉTAIL en vue d'acheter 350000 têtes 
Joue pe . : DIENNE POUR LE TRANS Po ous de œué 66 Sara, 1e afin de es vers a PE 
# a ë de mouton D outons aura lieu à l'Abattoir Pilote AL Monisin à MERE 
à s : à ; 4 Lo per qui le désire peut donner mandat pour ’on abatte en sa faveur et ce jusqu'à l'abattoir 
ge ME ee : ua pilote Moaisim où les moutons sont vendus dans du projet d'utilisation de la viande AL HADY 
2: ; ï | Hess et AL ADAHI, à le réalisation duquel participent La ue, ainsi que les autorités compétentes dans le 
= ‘ Û n s ume, POUr les musulmans pauvres puissent en ficier. La viande de sacrifice sous forme de 
ne Fa M EEE maisons locations ‘Faye sera se LL rc pauvres du HARAM : BID pour sa re par 
F, pare fr “ CES “1e £ air/mer/terre, sel cas, l'excédent viande provenant d'autres formes Je sacrifices, à destination 
N 2. ® ventes Si CEE : EU EU musuimians PAUVTÉS, st de réfugié au desh, au Burkina Faso, à Diibouti, en e, en Gambie, en 
et ee Lis ee A VENDRE à CETON s Mauritanie, au Pakistan, au égal, au au Tchad, en République démocratique du Yémen, au 
LE à Rue Province ___/. puni EPS Cour rain ins, WO, as De SU Mali, en Jordanie, au Niger, en Syrie. 
& Fo k SUNT-TROPEZ 400 m°, gde s8il0, der : sa BDD E CRT Le projet découle de la détermination du gouvernement du Royaume d'Arabie saoudite de prendre 
a # pourre apparsnté. on tort. toutes les mesures possibiles afin d'assister les pélerins dans l'accomplissement de leurs obligations reli- 


F. Téi apr. : he 


samison, 5 chbres, #1 KT SP 17-26. À cause de l'encombrement observé au Cours du pèlerinage de 1403H à rabatioir pilote de 


AI Monisin et malgré l'existence d'autres abattoirs, €® qui a rendu impossible la réalisation des bénéfices 
Al Mon PA ne at gr RENÉ À Gux Qi dre Co por conter à 

















2 EN CE propositions , É à : PESTE re dans Îe cadre du projet = a Ce ai us Foie pou le PTS Por ane de 
D'EMPLOIS diverses CERTA TELE SN non meublées AGE Étant entendu que Mandat de trente a La possibilité de rentrer dans l'abatloir el SUper- 
Fe 5 demandes Lite lui-même l'opération d'abattage, à la place péerins qui l'ont désigné. 


Le gouv du Royaume d'Arabie saondlie a fourai à abarvoir pote de Mons 6 ipement 

atle maiérh nn Re permette l'uilisasio optinale de a vins Ge sneii sn 

‘4 À pr du de veu Po D a el 
forme de HADY. ji L i 


bles, bien 
FronÇee ave D un , FIDTYA, pennes n SADAQA, pourra payer deux cent soixante rials s0ndien, 
bon d'achat. 


Den euue Scies (260 RS). Elle recevra en contrepartie un 
1402-09 PARIS CEDEX DE. s " t S Ge mr us ee a ut amande mag a de ane 
ae mure. APPORT ë aux populations qui en ont à 


. Le bonsera délivré, fois que Îe formulaire relatif à l'autarisation est rem li, dans l'une des 
suivantes de la SOCI RAJHI POUR LE CHANGE ET LE COMMERCE, se trouvant ä Makkah 
Mukarramah, Madinoh Munawwara, Riyadh et Jcädab. 

Que Dieu couronne 10 efforts de succès. 
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Economie 





Ces personnels à statut « privilégié » 
Les cheminots... et les autres 


« Les Français sont passionné- 
ment attachés aux droits acquis, 
même s'ils ne correspondent plus à 
rien », a affirmé M. Philippe 
Séguin, le jeudi 7 eoût, sur RMC. 
Paradoxalement, alors qu'il s'efforce 
de créer un climat de confiance avec 
sociales a semblé, en généralisant 
même le débat au-delà de la seule 
SNCF, venir au secours de son collè- 

e des transports, M. Jacques 
Boufiagues. 

Voici dons reven ne 
« planqués », «pri és» ou 
encore, comme disait M. Raymond 
Barre à propos des fonctionnaires, 
des « nantis ». Les salariés à statut, 
ceux qui ont la sécurité d'emploi et 
bénéficient de régimes spéciaux de 
protection sociale, se retrouvent 
montrés du doigt, ce qui inquiète les 
syndicats, en particulier la CGT. 


La SNCF n'est pas la seule à 
avoir un Ru es 
bénéficier d'un régime spécial ou 
eacore à faire appel à la solidarité 
des contribuables. Le statut du per- 
sonnel de la SNCF date de … 1920, 
mais il a été sensiblement adapté 


7] 
Sept syndicats 
de la SNCF menacent 





Jeudi 
7 août, répondre à M. Jacques 
Douffiques, ministre des trans- 
ports, qui avait demandé, dans un 
entretien accordé au Monde (daté 
du 7 août), que soient rediscutés les 
avantages statutaires des agents de 
la SNCF et l'avenir des filiales de 
pol Elles ont publié le commu- 


Suivant : 

« Au lendemain des déclarations 
de M. Douffiagues, provocatrices et 
dongereuses pour les cheminots, 
leur outil de travail, le service 
public, les fédérations de cheminots 
CGT, CFDT, FO. CFTC, FMC, 
CGC et FGAAC, réunies le 7 août, 
considèrent qu'en aucun cas elles ne 
laïsseront toucher arbitrairement 
au statut des cheminots, à l'âge de 
départ en retraite, à leurs garanties 
collectives et individuelles. D'ores 
et déjà, elles en appellent à la vigi- 
lance du personnel. 

+ Elles estiment qu'au travers de 
la tentative de démantèlemem du 
statut des cheminots, c'est en même 
temps la notion de service public 
ue est rs i eus he 

lier par le jet de privatisation de 

certains scrvices et filiales. Les che- 
minors ef leurs fédérations sont 
opposés à la remise en cause de 
l'unité de l'entreprise et de son 
groupe, qui est un on nel 
pour dynamiser et développer la 
ENCF. 

+ Elles déclarent que si de telles | 
mesures devaient voir le jour, elles 
organiseraient la riposte à la hau- | 
teur de l'enjeu Elles poursuivent | 
leurs informations aux cheminots et 
se tiennent mutuellement au fait de | 
l'évolution de la situation. » | 


salariés et. pour les agriculteurs. 





ENTREPRISES 


Discussions 
entre Volvo et GM 

Le suédois Volvo et l'américain 
General Motors ont ouvert des dis- 
cussions pour une collaboration 
technique et commerciale éven- 
tuelle, Selon la télévision suédoise, 
Volvo, deuxième fabricant européen 
de poids lourds derrière Daimier- 
Benz, voudrait vendre à GM ses 
connaissances dans le domaine des 
véhicules de fort tonnage et, en 
échange, distribuer les camions 
«légers » de GM fabriqués au Japon 
par Isuzu. Voivo a produit, en 
1985, 42 000 poids lourds, dont 
36 000 de plus de 16 tonnes qui lui 
ont permis de réaliser un bénéfice 

de 929 millions de francs. 





ECCO prend 40 %X 
de la compagnie financière 
Sartec 


Le groupe ECCD, spécialisé dans 
les services aux entreprises, notam- 
ment en matière de travail tempo- 
raire via sa filiale ECCO TT, a pris 
uns participation de 40% dans le 
capital de la compagnie financière 
Senec. Catte société qui a pour 
activités principalés La logistique et 
la maintenance industrielles, la 
fabrication associée et, également, 
le travail temporaire, à rédlisé en 
1985 un chiffre d'affaires de 
9C0 millions de francs. Ds son côté, 
le groupe ECCO, présidé par M. Phi- 
lipps Foriek-Destezet, a réslisé, 
durant la même année, un chitfre 
d'affaires consolidé de 3,8 milliards 
de francs. \ 
ee! 


‘| teur d'ATT, General Motors et 





depuis 1947. Chaque jeudi — sauf 
apparemment en août, — une Com- 
mission du statot se réunit avec des 


syndicats er. des ministères des 
transports, du budget et des 
finances. Voilà donc une structure 
de concertation où il est possible de 
discuter «à froid» de ces fameux 
avantages, qui s'expliquent notam- 
ment par certaines contraintes (tra- 
vail de nuit par exemple) et, comme 
l'a reconau M. Douffiagues, par les 
<« responsabilités particulières » 
qu'assument les cheminots. 


«Inya 
plus d' » 


Le ministre des transports a sur. 
tout mis l'accent sur l'âge de dé 
à la retraite. <« La rraction au c! 
bon, a-t-il souligné, valait une 
retraite à cl: e ons. I n'y a 
plus d'escarbilles. » (Le Monde du 
7 août) A la SNCF, les d 
sont calculées à raison de 2% de la 
rémunération soumise à retenue 
pour la retraite perçue en fin de car- 
fière chaque année de services, 


communes, marins, 

GDF, Banque de France, danseurs 
de l'Opéra, clercs de notaires...), la 
possibilité existe de partir à la 
retraite avant 60 ans à condition 


peuvent partir à 55 ans (le personnel 
d’exécution prend sa retraite € 
moyenne à 55 ans et 8 mois, la maf- 
trise à 57 ans et les cadres à 58 ou 


régimes spéciaux de salariés, et sur- 
tout dans les régimes de non-salari£s 
(artisans, commerçants et pre- 
mier lieu les agriculteurs, lesquels 
reçoivent la plus grande part des 
transferts du régime général des 
salariés). L'entreprise nationale 
subit une diminution continue de ses 
effectifs : 520 000 agents en 1938, 
487 000 en 1946, 362 000 en 1956, 
100 000 unités de moins de 1965 à 
1980. Cette année, de nouveau, de 
9 000 à 9 500 emplois devraient être 
supprimés (par non-remplacement 
de départs en retraite et près de 
600 départs volontaires), ce qui 
devrait ramener l'effectif global à la 
fin de 1986 à 230 000 agents, alors 
qu'il y a près de 400 000 retraités et 
ayants-droit. 


La solidarité nationale joue donc à 
plein pour la SNCF comme elle joue 
pour d'autres régimes spéciaux de 


Nominations 


© Chez ICI, groupe chimique 
britannique, un Américain entre 
au conseï d'odministration en 
qualité de non executive director. 
I s’agit de M. THOMAS 
H. WYMAN, cinquente-six ans, 
PDG de CBS Inc. et administra- 


Ford. Cette nomination corres- 
pond à la volonté du numéro un 
de l'industrie privée outrs- 
Manche de profiter da l'expé- 
ience du marché américain qua 
possède M. \Wyman, au moment 
où le chiffre d'affaires réalisé par 
le groupe aux Etats-Unis avoisine 
les 2,5 milliards de dollars, avec, 
en Plus, des projets ambitieux 
Le président de Toshiba, 
M. Shoichy Saba, est lui aussi 
non executive director au conseil 
d'tCI depuis février 1985. 


© Chez Pneu rechapé Lau- 


rent (groupe Michelin}, 
M. PIERRE VALENTIN, cin- 
quantse et un ans, est nommé di 
recteur général 


®: Chez Beecham, groups 
Pharmaceutique britannique, 
M. ROBERT BAUMAN a été 
nommé président, en remplace- 
ment de Sir Ronald Halstead, 
«remercié» en novembre der- 
nier. M. Bauman était vice- 
président de !s firme américaine 
Textron. Son salaire a été fixé à 
1 million de dollars par an, le pla- 
Gant parmi las PDS les mieux ré- 
munérés du Royaume-Uni. 

© Chez Métalinor (groupa 
Usinor}, M. LAURENT FAL- 
KENSTEIN, 


Pour les retraites, l'Etat verse aux 
régimes spéciaux de salariés les 
sommes nécessaires pour équilibrer 
en fin d'exercice les recettes et les 
dépenses. Cette «subvention d'équi- 
Gbre», par Le contrat de plan 
avec la SNCF, a conduit l'Etat, en 
1985, à prendre charge environ 
63% du régime de retraites des che- 
minots, soit 13,8 milliards de francs. 
Au titre de la compensation démo- 
graphique généralisée (instituée en 
1974), le régime général de Sécurité 
sociale a versé de son côté près de 
800 millions de francs en 1985, ce 
transfert devant être porté à 1,6 mil- 
liard en 1986. 


La loi de finances de 1971 a 
prévu, par ailleurs, une «compensa- 
tion bilatérale» pour la maladie, 
afin de placer le régime de la SNCF 
dans la situation qui serait la sienne 
s'il pratiquait les cotisations et les 
prestations du régime général. Ainsi 
la SNCF, qui fait bénéficier ses che- 
minots de la gratuité des soins (avec 
.-. médecins travaillant pour 

}, reçoit une participation 
régime général qui a représenté, 
1985, 35% Se budget de sa ee 
prévoyance. Elle a ainsi récolté 
26 milliards de francs l’an dernier 
(contre 1,7 milliard en 1983 et 
3 milliards prévus en 1986). 


Si la SNCF a ît comme un 
«cas» à M Iagues et au gou- 
vernement, d'autres régimes avec 
statut pour le personnel sont dans la 
même situation «avantageuse ». S'il 
y a débat, il doit donc être global. 


MICHEL NOBLECOURT. 


LR 

nn 
o! 

et les Portugais 


Par une circulaire en date du 
29 gaillet, j mins J tère des affaires 
soc et l'emploi suppri 
l'aide au retour pour Petra fous 
demandes dépostes auprès de 
l'Office national de l'immigration 
avant le 1w septembre 1986 seront 
instruites < à rire exceptionnel ». 

Cette décision est justifiée par le 
fait que ces immigrés vont bénéfi- 
cier à plus on moins long termie des 
mêmes droits en matière d'emploi et 
de séjour que les Français et les res- 
sortissants des autres pays membres 
de la Communauté ÿ 


récente.de la Grèce, de l et 
du Portugal à la CEE. La cr 
culation sera notamment acquise au 
au 31 décembre 1992 pour l'Espe- 
au pour = 
gne et le Portugal. 


“sans .qu'il soif 
opposer, une activité salariée », 
Environ vingt mille aides au 
retour, fi pour le 
budget de l’État, ont de ru buées 
. 185, entrainant Je départ de piès 
cinquante le personnes. Au 
15 juillet 1986, 4534 Portugais en 
avaient bénéficié, ainsi que 266 
ols. Sur les 4,5 millions 
vivant en France, en 
1984, selon les statistiques du minis- 
tère de l'intérieur, on comptait 
860 000 Portugais et 380 000 


d' 





Pour facture impayée 


La SNCF fait 


saisir les fonds 


du comité régional Lorraine CGT 


, Les fonds du comité régional Lor- 
raine CGT ont été saisis par huissier 
de deux D ans à. De 
depuis ans, je- 
ment d'une facture de 1 322 320 | F. 
Les comptes bancaires et postaux 
sont bloqués, respectivement, depuis 


les 9 et 29 juillet, l'organisation syn- : 


dicale ayant été ainsi privée de ses 
moyens financiers pendant la 
iode des de ses responsa- 


La somme réclamée par la SNCF 
correspond à l'affrétement de onze 
trains, commandés pour permettre 
le transport vers Paris des manifes- 
tants de la «marche des sidérur- 
gistes lorrains », le 13 avril 1984. 

AT , le comité régional 
CGT s'était chargé de ces démar- 
ches. Mais c'est l'intersyndicale, 


; 
: 


- avril 198] présentés seront totale- 


© Prix d'émission : 99,80 % du pair, 
soit 4 990 F par titre 
e Intérêts : 95 % du TMO 


_. 7 " 15,30 % - avril 
hangées, et pendant 
tone La durée de l'offre 


présentations à l'échange des 
titres 15,30 % - avril 1981 devant 









com la CFDT, FO, la CGC, 
la CFTC et la FEN, qui avait arrêté 
le principe de cette journée, 


De nombreuses unions locales de 
la CGT y avaient été associées, ainsi 
que des Elus locaux. M. Jean-Marie 
KRausch, député de Moselle et maire 
de Metz, avait promis un soutien de 
150000 F, assure la CGT. «On 
n'était pas tout seuls», dit-on au 
comité régional. 


Cette saisie intervient après un 
jugement exécutoire condamnant à 
verser une ision de 790000 F, 
contre lequel la CGT a fait 
Dans un commoniqué, la CGT 
<proteste solennellement a: de 
Ja direction de la SNCF et du gou- 


vernement », et - exige l'abrogation 
immédiate de cette mesure». 





—— AVIS FINANCIERS DES SOCIËTÉS —— 


BANQUE HYPOTHÉCAIRE EUROPÉENNE 


12 août 1986, de manière à permettre 
le reclassement, par le marché, des 
obligations formant rompu. 

- Enfin, il sera donné suite aux 


demandes échange quel soit ke 
Sombre de dures 1 130% = avr 1981, 
multiple de 7, concernés par ces 


LS 


BANQUE WORMS 


Haussmann associations 









Les actionnaires sont informés qu'à 
Compter du 13 octobre 1936 les pestion- 
maires de ces Sicav pourront procéder à 
des opérations sur le MATIF (marché à 
trme d'instruments financiers). 











2H Fraaee * 1e Bieas 2e 
réserve la postbilité de prendre toutes 
‘dispositions spéculatives qu'autorisent 
les textes en vigucur. 
1 est rappelé que, conformément aux 
de icie 2 du décret 
2° 86-104 du 24 juillet 1986, toutes les 
demandes de rachat d'actions de ces Si 
car formulées avant le 13 octobre 1986 
seront effectuées sans frais. 




















PARIS, 7où + 


NEW-YORK, où # 
Nouveaux progrès 


Et de quatre. La séance de jeudi 
a été, de nouveau, l'occasion pour 
Wall Street de manifester ses meïl- 
leures dispositions. Amorcé dès 
l'ouverture, le mouvement de 
hausse, si à conte ratés, 
s'est poursuivi juan la clèture. 
Un instant, l'indice des industrielles 
s'est même offert Le luxe de franchir 
la barre des 1 800 points 
(1 802,02). 11 s'établissait finale- 
ment à 1786,27, en avance de 
6,74 points. Le bilan de la journée a 
été d'une qualité comparal 


Ventes de lassitude 


Une sorte de lessitude s envahi ce 
jeudi la Bourse de Paris. Devant 
l'incapacité persistante du marché à 
faire un pas de plus, des opérateurs 


ments qui en ont découlé ont légère- 
ment pesé sur les cours, Lors de ln 
session préfiminaire, la tendance don- 
neit déjà à penser que le cœur n'y 
























ont 
416 n'ont pas varié. 
Selon Les professionnels, le mar- 
ché a surtout réagi au facteur tech 
nique, Mais d'une certaine facon. 


valeurs comme Peugeot, CSF, 
L'Oréal, Lafarge, Midi n'ont pas trop 
rai résisté moins de 1 %), les tres 
de qualité ont pris une bonne petite 
claque (Locsfrance, Printemps, 
Roussel-Uclaf, Sanofi, Alcatel, 






qui 
d . Den des man d'in. 
Lo ET it après La séance que 
le Hobiane placement de bons, à 
trente ans cette Fois, s'était fait à 


. Dans los travées, le sentiment des taux élevés en raison des réti- 


n'était pas mauvais. Pour les profes- 


cences j ises, Mais cet élément 
sionnels, ces ventes de lassitude sont np Se Qu'un < nt 
etypiques du mois d'août. Mois à | 2 darrah ayoir girun impacs Limité 


masse monétaire. L'activité s'est 
Halteaue À nn nivoun modéré avec 
22.44 millions de titres échangés, 

27,51 millions is vei 
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(INSEE, base 100 : 31 déc. 1985) 
Dollar : plus ferme à 6,74F À Taoît  Saoût 
Valeurs françaises .. 143 M : 
également avec la remontée des] Veleursétrangères . 1819 1824 





prix du pétrole, le dollar s'est raf- 
fecrni vendredi 8 août, mais dans 


C” des agents de change 
* (Base 100: 31 déc, 1981) 
Endice général ... 3768 3718 














2.0760 DM {contre 2,0677 DM). 



































Lara. MNERg 5 ÉEE Ve Peu ren Cu Do eo) 
saisie aussi: 9,95 F, contre : 1798 1 
tot: LONDRES 
Doller (indice « Financial Times») 
Ca). AT 2 ponriciles 12887 121870 
TOKYO Taoût Sao Mines d'or 1933 1943 
15418 | Fonds d'Etat .... 992 6896 
TOKYO 
Gait Toit 


Nikkeï Dow Jones 173535 1742236 
Indice général ... 141784 1426 





du 7 août 
Nombre de contrats : 2 175 


[ous nee fe [ren 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


CDF-CHIMIE : RÉDUCTION 
DES PERTES. = Pour le pre- 
mier semestre, Le déficit du 
chimique d'Etat se limite à 
60 millions de francs (contre 
733 millions au 30 juin 1985). Ce 
résultat ne tient Cependant pas 
compte des écarts de valorisation 
deg stocks, Quatre divisions sur 
sept sont bénéficiaires : les huiles, 
goudrons et dérivés ; les encres ; la 
branche internationale et les spé- 
cislités chimiques, dont le redres- 
sement est particulièrement sensi- 
ble avec une profit de 100 millions 
de francs (contre une perte de 




















50 millions). La pétrochimie se 
porte mieux avec un déficit réduit 
de 477 à 90 millions. Toutelois, le 
chiffre d'affaires consolidé accuse 
une diminution de 18,2% à 9 mil- 
lards de francs. 


AKZO: BAISSE DES PRO- 
FITS. — Maigré l'amélioration 
enregistrée au deuxième trimestre, 
le bénéfice net semestriel baisse 
de 49% à 436,7 millions de flo- 
rins pour un chiffre d’affaires de 

“milliards de florins, en dimi- 
aution de 11,7% - 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises ipdiqués 
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ÉTRANGER 
2 La conférence de Suva. 


3 Le nouveeu gouvernement co- 
lombien. 


4 La guerre du Golfe. 


En Haute-Garonne 


2 millions de francs 
escroqués aux ASSEDIC 


Au cours da l'année 1985, de 
faux réfugiés politiques, en majc- 





Te Monde 


POLITIQUE SOCIÉTÉ 


Gles textes « sécuritaires » 6 Un entretien avec M. Chalan- 
votés par le Parlement ont été don. 


ædoucis par le Sénat. É 
A — L'affaire de la Banque Worms. 
— Un nouveau marché pour les 


icitai : ti 7 Sports : remous autour de le 
Es Le pereque on Coupe de l'Amaerica à la voile. 


Le débat de censure à l’Assemblée nationale 


M. Roland Dumas dénonce 
le projet de loi « pernicieux » 







CULTURE 


17 Cinéma : « Le Clan de la ca- 
verne des ours », de Michael 

— Aa Cinémathèque : hommage 
à Gary ke magnifique. 


18 Art : les pierres qui pleurent. 








de la tour Eiffel 


ÉCONOMIE 


21 Le gouvemement hésite à lan- 
cer un plan € anti-sécheresse » 
cofteux. "4 


SERVICES 


22 Les personnels à statut € privi. 
légié » : les cheminots. .et les 
‘ autres. 


— Marchés financiers. 





Mort de Charles d'Aragon 


Pour la «5 » et TV 6 
re 9 # 0] 2e 
Les nouveaux mystères L'héroïsme quotidien 


.Charies d'Aragon vient de 
mourir, le 6 août. à la suite da ca 


rité Ghanéens, ont escroqué 
2 millions de francs environ aux 
ASSEDIC de Haite-ceronns 
Quinze personnes ont été inçul 
pées at écrouées, le 6 août, à la 
maison d'arrêt de Toulouse. Une 
centaine d'autres ont été identi- 
GO A ONE Du An er 


L'Assemblée nationale a com- 
mencé à débattre, ce vendredi 
8 août au matin, de la motion de 


après que le pouvernement à 
sa responsabilité sur le vote du pro- 
jet de loi sur l’audiovisuel. 

Premier intervenant, M. Roland 
nisme de l'escroquerie. Munis de | Dumes (PS, Dordogne) a expliqué 
faux certificats de naissance, les que ce texte était - une mauvaise lai 
créfugiés » se faisaient délivrer qui constitue une fausse fenêtre sur 
Dos réEScRD ce dires 08 AE RE 
par diverses préfectures, « projet pernicieux i uira 
présentaient des demandes de Inévilablement à l'étouffement de ce 


1 a falu plus de dix-huit mois 
d'enquête aux inspecteurs du 
SRPJ pour démonter le mécs- 


stetur de réfugié politique auprès qui restera du service public de la 
de l'Office français de protection | jélévision par la mainmise de l'ar- 
des rérugiés et apetrides gent privé sur TF 1 ». 

, La remise par ce 'ensem. 
nier d'un bon de dépét de dossier 1t son propos À l'ensem 


ble de la politique Bouvernementale, 


leur permettait de percevoir r dés relations exté. 


l'allocation dite « d'insertion » et 


sur l'audiovisuel 





















Le feuilleton technico- 
politique de La tour Efffel qui avait 
accompagné l'an dernier l’arrivée 
des télévisions privées est-il en 
passe de rebondir ? La « 5 » et 
TV 6 devaient en effet voir ins- 
taller le 31 juillet sur ce point 
stratégique leurs nouveaux émet- 
teurs parisiens : 100 kilowatts 
au lieu des 12,5 kilowatts ins- 
tallés à titre provisoire le 
20 février dernier. De quoi sup- 


Jour, respectez-le, comme nous le 
Jaisons, comme nous l'avons fait 
dans le passé, même s'il nous en 
coûte. » 


M. Dumas a en effet rappelé que 
si les socialistes avaient au départ 
« suspecté » le Conseil constitution 
nel, L’« expérience » les avait 
conduits à considérer que celui-ci 


jouait « à n0$ dépens fois un rôle primer en région parisienne de 
essentiel dans l'amélioration de no- nombreux problèmes de _récep 
tre Etat de droit ». ton ou de mauvaise qualité de 
baton, eue pq our à Orite:s1 jile cette ciauss 

u contrat, dûment signés par 
président de La lique a fait ro- Télédiffusion de France, n'a pes 


marqué que celle-ci marquait « une 
étape fructueuse de la vie qe 


de er ébae eee v8 au eau Le 


été remplie. I! est vrai que le 
même jour deux décrets venaient 
annuler les concessions des deux 


Aujourd'hui, la réponse faite 
aux responsables de TV 6, la 
réponse est plus embarrassée. 
Les ingénieurs de TDF se seraient 
trompés dans le caloui du « taux 
d'ondes stationnaires », et l’ns- 
tallation prévue risquerait de 
oëner la diffusion des 
publiques. Plusieurs semaiñes 


seraient alors nécessaires pour * 


trouver une solution. Faut-il rap- 
procher ces «ennuis techni- 
ques » des hésitations du gou- 
vernement sur le sort: de la 
chaîne musicale. Maigré les 
déclarations de M. François Léo- 
tard sur l'intérêt majeur d’une 
chaîne pour les jeunes, les res- 
ponsables de TV 6 ne savent 
toujours pas si leurs fréquences 
seraient réattribuées en bloc ou 
revenduss en morceaux à des 


opérateurs régionaux. 


chaînes : 


maladie. 


En quoi une pareille mort est-elle 
héroïque ? Ce n’est pas la mort qui le 
fut, mais la vie, toute la vie de ce 


qu'on appeïñle pudiquement une 
tongue 


les allocations versées par les 
ASSEDIC. 
Au cours de la même enquête, 


é, acerbes » 
rh Gt love l'UE: Je compromis me supérieurs de La nation », Ex role 


quelques jours à Sai 

cire) un imprimeur qui fabri- 
quait les faux documents et ont 
pu identifier une centaine de per- 


sonnes ayant utilisé plus de trois | 7° 
cents fausses identités. Les li 


est inodmissible. Un Etat de droit se Fe) 


trafic ait pu s'étendre à Mar- 
seille, Montpellier et Nîmes. 





vaise humeur, vos erreurs en sont la 
cause |...) est-ce que 


rieures a pris la défense du Conseil privatisation ». Il a souligné qu'en 
constitutionnel, dont il s'est étonné 
qu'il soit nee 


« agissant comme il l'avait fai, Le 
remarques chef de l'Etat était dans son rôle, 
de membres de la majo- cefui d'arbisre supréme des intérêts 
ques pe 
VOUS SOUPÇON- Ab RE M Mi 

nez {.… le Conseil d'être acquis à ponsabies de la majoril M Dunes 

on ? {.….) Votre attitude à a déclaré : « Personne n'a intérêt, ni 
dü Conseil constitutionnel le présent, ni pour l'avenir, à 


prendre à la personne ou à H 
construit pierre à pierre, jour après Jonction du chef de l'Etat». : 




















chaînes privées avec six mois de 
sursis. Le gouvernement 
redoute-t-il que ces six mois 
soient mis à profit par les actuels 
opérateurs pour conforter leur 
audience ? « Pas du tout, 
rieond on à TDF, à ne s'agit que 

de problèmes techniques. » On 
assure ainsi aux responsables de 
la « 5 » qu'après des essais mat- 
heureux le qmultiplexeur (1) 
serait en état de fonctionner 
dans la nuit du 8 au 9 août. 


En attendant de trancher, le 
gouvemement n'a sans doute 


pas envie de voir TV 6 profiter de chement. Ce fut ainsi toute sa vie, 
sp gun pour moe car l'héroïsme n’est pes seulement 
au maquis. || est dans une certaine 

des manifestations de NRJ. façon de faire face sans bravade à ce 
L-F. L qui vient, f0t-ce la mort, Elle est tou- 


1 permettant l'émis- 
so Pme die, ad 
TV 6 sur mêmes installations 





Dans le Bas-Rhin L'enquête sur Action directe | Les incendies de forêts 
, : L ao M. Mathien Polak _- | Plusieurs hectares détruits 
Découverte d’un cadavre qui pourrait être | a été écroué à Lyon dans les 
celui de l’épouse d’un magistrat alsacien | ref Press M PRE Mae RE _téskG 
nerpeilé de mag 5 août à Paris, | ‘roïs foyers d'incendie n'étaient 
STRASBOURG fours, elle apparties na un salarié gore onnsis proû  d'Arton Badt due le md de B Face Le 
de notre correspondant ne os Gross, qui Eee D Dax il ee Frët Goma & ie des & 


Le d'une femme, qui pour- vient d'être admis à faire valoir ses 

corps d'une i 

rait être celui de M Marcelle 

Lutz-Gross, la femme de l'ancien 
ident de la chambre de la cour 

d'appel de Colmar, a été retrouvé, 

mardi soir 5 août, dans une gravière 

de Drusenheim (Bas-Rhin). I] était 

dans une Peugeot 201 blanche qui 

appartenait à M Gross lors de sa 

disparition il y a sept ans. 

;; 0 CTP Eat NA Aa sr ue iron rogatoire a 616 

comme MS Gros Je nuit de a dé care de Sabot pour Ééter 

parition, du 17 au 18 mai , 

CHE de la 201, une Citroën GS vide _ Miner les causes de la mort. 

a été retrouvée. Selon les enqué- JACQUES FORTIER. 


droits à la retraite après avoir été 
rétrogradé dans les fonctions de 
conseiller, est toujours inculpé de 
trafic d'influence et de corruption. 
A ses yeux, bien qu'il n’ait pas 
encore été reconnaître les restes, il 
s'agit sans. doute de son épouse. 
Cette découverte, juge-til corro- 
bore Îa thèse du suicide de sa 
femme. dépressive. 











Consommateurs | BOURSE DE PARIS 
Artirec Matinée du 8 août 
En hausse : + 1,15 % 


La Bourse de Paris a amorcé un 
léger redressement en séance du 
matin, l'indicateur gagnant 1,15 %. 
En hausse, on notait Havas 


(+ 49%), Chargeurs (+ 4,5%), 


agréé par 
la Fnac 





4 d ak 
arme», «complicité de vol avec | Barles (Alpes-de-Haute-Provence), 
, Son de ti 


u Enfin, hectares de 
vue eur dei Pa du photographe ins ont été détruits, ce vendredi, 
sur faits commis en 1980, pe a Puy GaneLaire). malgré 
Es lenquits ouverte apets Faure | Ant lee dé nn 
'enq! ou à ha 
tation, en mars dernier, d'André Ob- sé à de 1 Ré ose à la 
vier, chef présumé du froupe tes | des bombardiers d'eau de Mari 
riste Jonas Selon le préfet de (Bouches-du-Rhône) et au 
Fe Done pop | Ed Re VE Do 
. cr es ar), Jeu. 
Ladpoicirs £ la majorité 


de mhbre 


une cache de Eee après | men 
Le rar ts Th viols Le pe. 
un 


l'arrestation d'André Olivier, 

C’est dans l’un des carnets {rop grave 
d'adresses de l’ancien professeur | Dour que les élus de ce département 
guis ont ont decoLrert le nom de | puissent se écartés 

Celui-ci aurait été en | concerrarion 
contact il y a quelques années avec | cssument l'entière responsabilité 
André Olivier, avant de rompre en | su place», ont-ils écrit dans un 
raison de gen ences sur les | communiqué, si 
For lu groupe. 


du 
St ere at LE nu Var, M Maurice Arreckx, député 











. « i 
Les négociations PEL ko de D dont or es 
se poursuivent à AFP. représentation. 
La réunion du comité d'en JACQUES MAVAUEE: 
de jeud 7 aoûe au cour de Lquele | , Né le 10 novembre 1911. à 


lement 
Sao), & pou a ia 
t), se poursuivra 
demande des ts. Ceux-ci ont 
estimé que les documents concer- 
nant la nouvelle organisation des 
horaires et des services étaient, pour 
partie, incomplets ou tardifs. Le 
comité d'entreprise , a décidé, en 
outre, de pénal la 
direction le J'AFP pour «délit 
d'entrave au fonctionnement du 


ivré au 

















Bourges (Cher), Charles de Ban- 


calis, marquis dAraE fit ses 
études chez les à Evreux, 


Jésuites 
Pole re des ces paltiques 
"Ecole libre des sciences nces politiques. 


Ü commença sa 
Publicite en olalren 2 à diverses 
revues françaises et anglaises. 
Avant le guerre, il faisait partie des 
Nouvelles équipes françaises, qui 
ambitionnaient de réconcilier la 
‘gauche et le catholicisme. Vint la 
guerre, et aussitôt l'engagement 


comité d'entreprise », en se fondant | dans Ja Résistance, dont il écrivit 
sur le récent référé du tribunal de “ . 
pt e plus tard qu'elle fut «un mouve- 


La direction de l'AFP a 
eu cours de cette réunion, RE 


vice qui diffuse des 
français en Asie du 


plan de M. Henri Pigeat, PDG, pré- 
voyait la suppression, rejoindre le 
service «Pacifique» et émettra 
vingt-quatre heures au lieu de six. 
Le nouveau po ainsi constitué se 
ud-Est asiati- 
que» PACS. Pour les syndi- 
Cats, cela représente un retour à une 
organisation antérieure et un 


«recul» de la direction. 


Toutefois, te journalistes, les 
administra- 


employés et les cadres 

tifs de TAFP ont reçu une lettre 
somnelle datée du 22 juillet. 

lettre indique la procédure * 
devront suivre les salariés qui 


rent quitter volontairement k 
Ans que le montant de et Pagencs 


nités. 


ment minoritaire dont la périlleuse 
et multiforme existence s'est long- 
jemps développée ni men Fe 

’incompréhension et lhostilii 
ên plus grand nombre ». 

Il devint l'un des chefs de la 
Résistance dans le Tarn er, à la 
Libération, il s'installa armes à la 
main à la préfecture d'Albi, où il 
hostile eu « tempérament Gpursteur 

tile au « tem E 
par nature » des Français. Ce démo- 
ar chrétien, homme . nes 
et de progrès, cependant 
por les siens : Lu RP lui préféra, 
dans le Tarn, l'un de ces anciens 
députés qui votèrent les pleins pou- 
voirs à Pétain. Charles d’, 
donc élu en 1945 député des 
Hautes-Pyrénées, siège qu'il aban- 
donna en 1951. Ii se sépara alors du 
MRP sur les questions ouvrière et 
coloniale, et mir fin à sa carrière 
politique pour se consacrer à 
l'exploitation agricole à Saliès 
(rem. , dont il fut le maire de 1945 
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Peugeot (+ 3,2%), SES 
Moquettes, revé- è usage stupéfia 
's (+ 29%). et Accar (+ 2,5%). Le : 
tements muraux- | ln oédait 0.5 % ct Bancaire 0.4 %. HRÈVES # de subir ue cure de désimadcacon 
L N'Y A PAS PLUS ï e M. Toubon veut renforcerles ‘4,4 se placer sous surveillance 
I déceties vos label d'A Agréé d'a peines contre les toxicomanes. — médicale ». 

der an M. Jocques Toubon, secrétaire géné- © Seringues pour las 
# faut au soit ET font rel du RPR et député de Paris, vient  T0Xicomanes au Danemark, — La 
de sa branche que de déposer une proposition de loi Ville de Copenhague va distribuer à 
conommsear visant à renforcer la lutte contre la l'automne des seringues gratuites 
Re Ait Goi s toxicomenie en prévoyant notam- aux toxicomanes afin d' la 
D avait déjà Les ment des peines de deux ans Propagation du SIDA chez les dro- 
Paris] etc. d'emprisonnement (au lieu d'un an Sués, à annoncé un porte-parole de 





Publiques. Selon lui, «depuis une 
quinzaine d'années, la volonté de soi. 
gner le toxicomane a nettement 
Primé celle de le sanctionner pénale- 
ments. M. Toubon propose aussi 
que le procureur de la République 
puisse enjoindre aux personnes ayant 


Copenhague 
seraient porteurs du virus du SIDA. 
Avec plus d'une centaine de cas déjà 
diagnostiqués, la capitale du Dane- 
mark est la ville qui, proportionnelle- 
ment, compte le plus grand nombre 
de malades attaints de SIDA. — 


© M. Jospin st le cas Nucci, — 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
du PS, a indiqué, le jeudi 7 août, qu'il 





mis en cause dans l'affaire du Carre- II se rendit célèbre en:1977 avec 





; 
i 
l 
l 


four du développement, larsque 
celles-ci se réuniront, vers la fin du 
mois d'août. 11 8 souligné qu'il n'avait 
«pes à anticiper, ni à ss comporter 
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